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AUX ANNONCEURS
Notre journal existe depuis plus 

de 47 ans. Sa circulation au Canada 
et aux Etats-Unis est de beaucoup 
plus considérable que celle d’aucun 
autre journal publié dans le district 
de Baint-IIvacinthe

Le Cimier fle Sil-Hwle
St IIyacintuk. 30 Juin 1000

LE PARTI LIBERAL
ET LES FUSILS

ENCORE UNE TOI.TE FACE

Le gouvernement T anner vient de 
faire voter $240,000 pour l’achat de 
fusils. Mais le chef de l’opposition 
n’a pas manqué de rappeler à ce 
propos l’attitude déloyale du parti 
libéral en 1896, lorsque le gouverne­
ment, conservateur avait acheté des 
carabines pour armer pins efficace­
ment nos milices canadiennes.

Voici uh résumé de l’incident au­
quel cet article du budget a donné 
lien à la séance d’avant hier :

a A l’item de $240,000,000 pour 
l’achat des carabines, Thon, sir 
Chas. Tapper trouve extraoidinaire 
que le gouvernement libéral du jour 
demande un montant aussi élevé 
pour cet objet, après leurs protesta­
tions énergiques de LS9G contre tou­
tes les dépenses faites par legonver 
neinent d’alors dans le but de mettre 
dans les arsenaux du pays des armes 
du modèle le pins perfectionné.

“ M. Donville trouve étrange 
qu’un p.trti loyal comme le parti 
conservateur trouve à redire à pro­
pos d’un crédit demandé pour le 
meilleur armement des forces mili­
taires du pays.

44 M. B< rgeron fait remarquer que 
ce. n’est ni par un manque de loyau­
té ni par un mesquin esprit de par­
cimonie que l’opposition critique ce 
crédit mais il se rappelle les dénon­
ciations des libéraux, de 1896 contre 
les crédits demandés à cette session 
pour fournir A nos militaires les ar­
mes dont ils étaient alors absolu­
ment dépourvus.

“ Le député de Beauharnois cite 
avec beaucoup d’à propos les paroles 
drs députés de Maskinongé et Rou 
ville et St-Jacques à ce sujet Le 
député de St-Jacques de Montréal, 
«lisait que le gouvernement n’avait 
demandé ce crédit que dans le but 
d’envoyer nos enfants, les fils des 
cultivateurs sur les champs de ba­
tailles de l’Afrique pour défendre la 
Couronne Britannique et à la vue 
«les larmes que faisait couler l’élo* 
qnence «lu député de St-Jacques à la 
sombre peinture des horreurs do la 
guerre, M. Desmarais avait l'habitu­
de de dire aux femmes qui assis­
taient à ces oraisons funèbres : mes 
dames ne pleurez pas, vous avez le 
moyen d’em pécher ces horreurs 
et ce moyen c’est d’engager votre 
mari à voter pour M. Laurier, un ca­
tholique et un Canadien français,qui 
s’opposera toujours à la participa 
tien du Canada aux guerres de l’em 
pire. Voilà, dit M. Bergeron, ce 
«pie l’on criait au peuple en 1890

Oui, voilà ce qu’on criait au peu­
ple en 1S96. Mais ceux qui le 
« riaient, les Biodeur, les Legris, les 
Bruneau, les Desmarais, où étaient- 
ils quand ces $240,090 destinées à 
ac heter des fusils ont été votées T

M. Brodeur, le député-orateur ac­
tuel, avait lancé des foudres contre 
l’achat des fusils en 1896, Voici scs 
paroles consignées au Hansard :

“ fl est une chose qni me paraît 
singulière, relativement à cette af 
faire, j’ai toujours entendu dire que 
si, par impossible, nous avions une 
guerre au Canada, nous avions le 
«lioit «le compter sur la protection 
«le l’Angleterre ; que la seule raison 
du maintien du lien colonial était 
que dans le cas où nous aurions des 
difficultés internationales, nous pou- 
vi‘ ns, avec certitude, compter sur 
l'appui de l’Angleterre.

“ Eh bien, M. le président, je re­
grette d’apprendre que dans le cas 
actuel le gouvernement a acheté des 
lnsils de l’Angleterre, non pas d’un 
particulier, nou pas d’une compa­
gnie particulière, mais qu’il a acheté 
ces armes du gouvernement anglais, 
et que le gouvernement nous de­
mande de lui en .rembourser le coût. 
Est ce là la protection promise au 
Canada par l’Angleterre î

Est ce là la position qui nous est 
faite comme colonie t Je crois que 
noos aurions raison de nous attendre 
à toute antre chose de la part de 
^Angleterre t Maintenant, je crois 
qu’il n’y a rien antre chose à faire 
dans les circonstances que de refuser 
au gouvernement de lui permettre 
de faire cette dépense.
“On demande an parlement de 

dépenser cette somme d’un million

de piastres, lorsque notre dette s’é* 
lève à audelà de $300,000.000. Je 
crois que cette dette est suffisam­
ment forte et qu’il nous est inutile 
de faire de la politique de “ jingo,” 
et augmenter par la même la dette 
dn pays de quelques millions sans 
pouvoir justifier d’une manière sé­
rieuse cette dépense. Je ne crois 
pas que cette dépense soit requise 
dans ces circonstances, et pour ma 
part je suis fortement opposé à ce 
que l’on vote cette somme comme 
celle que l’on nous demande mainte­
nant.” (Débats 1896, pp. 6172, 
6173).

Voilà le langage violent qne tenait 
M. Brodeur, en 1896. Il protestait 
contre ce qu’il appelair la politique 
“jingo ” Tl accusait l’Angleterre 
d’égoïsme. Il ne voulait pas que le 
gouvernement achetât des fusils pour 
armer convenablement notre propre 
milice !

Il ne voulait pas qne le gouverne 
ment du Canada pourvut à la défen­
se de notre pays !

D’après lui c’était à l’Angleterre 
tonte seule à nous défendre ; la pro­
tection dn Canada, c’était unique­
ment l’allairo de l’Angleterre, pas 
la notre î

M. Legris, député de Maskinongé, 
suivant la pente de sa nature, ne 
pouvant manquer de se lancer en 
pleine populacerie, dans cette cir­
constance. Il fit de son mieux :

“ M. le président, s’écria-t-il, je 
ne veux pas laisser passer cet item 
sans enregistrer mon protêt,non seu­
lement contre la manière étrange 
avec laquelle le gouvernement a agi, 
relativement à cette question, mais 
bien contre cette dépense extraordi­
naire et tout à fait inopportune que 
le gouvernement s’est permis de
faire lorsqu’il est mourant___ Le
gouvernement ferait mieux, il me 
semble, de chercher le moyen d’en 
lever le fardeau qu’il a mis sur les 
épaules du peuple,plutôt que d’aug­
menter la dette publique par des 
dépenses aussi inutiles et aussi gran 
des qne celles qu’on nous propose 
d’approuver en ce moment. Cette 
dépense d’un million de dollars pour 
acheter des armes est tout à fait 
inopportune.”

Un autre député se distingua par 
son étroitesse de vues dans la même 
occasion. Ecoutez cette tirade de 
M. Bruneau de Sorel :
“Il n’y a pas de don te que cette 

dépense est tont-à-fait injuste, vu la 
del te très élevée qui pèse déjà sur le 
peuple de ce pays, et vu aussi qu’il 
n'y a aucune nécessité d’acheter les 
fusils que le département de la mili­
ce a a cire tés. Il n’y a aucune néces­
sité, M. le président, parce que nous 
sommes une dépendance coloniale et 
que l’Angleterre nous a toujours 
promis son concours actif au cas où 
nous en aurions besoin. Il n’y a 
aucune nécessité de faire c* tte dé 
pense parce que nous sommes en 
paix avec les pays du monde entier.
Il n’y a aucune nécessité de faire 
cette dépense, parce que je le décla 
re, avec tout le chauvinisme qui me 
caractérise, malgré la loyauté qu’en­
tretient le peuple canadien-français 
pour l’Angleterre, lequel est tou­
jours prêt, à l’avenir comme par le 
passé, à payer <ie sa personne et de 
son argent pour la défense du pays, 
mais le peuple de notre pays ne veut 
pas faire des dépenses pour soutenir 
les chicanes de la mère-patrie.”

Voilà quels étaient les sentiments, 
voilà quelle était l’attitude de MM. 
Legris, Bruneau, Brodeur, Desma­
rais, eu 1S96.

Ils dénonçaient le gouvernement 
conservateur parce que celui-ci vou­
lait fournir à nos miliciens des ar­
mes plus modernes, pour la défense 
de notre pays î

Ils soulevaient les préjugés !
I ls att iquaient l’Angleterre et évo­

quaient le spectre dn jingoïsme an­
glais !

Leurs tirades auti militaristes et 
anti britanniques devait servir de 
thème anx placarda odieux, aux cir­
culaire calomnieuses et aux procla­
mations scélérales de VElecteur du­
rant la campagne électorale.

L’pchafc des fusils c’était la guerre ! 
... On enverra nos enfants en Afri­
que !.... On fera des Canadiens de la 
chair à canon !.... Tel était le cri de 
ces misérables démagogues, de ces 
vila exploiteurs des préjugés popu­
laires !

Eh bien, le jour de la rétribution! 
est arrivé.

Le parti libéral est an pouvoir.
Le gouvernement libéral achète 

des fusils.
Où est la protestation des brail­

lards et des populaciers de 1S96 t 
Où êtes-vous, M. Desmarais t 
Où êtes-vous, M. Brodeur î 
Où êtes-vous, M. Legris t 
Où êtes-vous, M. Bruneau t

Pourquoi êtes-vous restés muets t 
Pourquoi n’avez-vous pas dénoncé 

M. Laurier, M. Borden et leurs col­
lègues qui, eux aussi achètent des 
fusils 1

Pourquoi n’aviz vous pas crié au 
scandale comme en 1896 t 

Et les autres députés libéraux qui 
ont également exploité le scandale 
(les fosils, et la presse libérale, le 
Soleil, la Patrie, etc., et les orateurs, 
les cabaleurs libéraux qui ont tant 
menti au penple en 1896, pourquoi 
ne font ils pas ^retentir une clameur 
d’indignation contre le gouverne­
ment Laurier parc a qu’il commet au­
jourd’hui le crime qu’ils ont dénon­
cé tous ensemble, il y a quatre ans t 

Ah ! bande de blagueurs et d’ex­
ploiteurs, vous êtos pris à votre pro­
pre piège !

Vous allez rendre compte au peu­
ple de vos mensonges, de vos calom 
nies et de vos volte face î

Vous allez danser sur les hustingsl 
Et nous allons vous cingler l’échi­

ne avec les verges que vous avez fa 
briquées vous-mêmes en 1 S:Ml !

— C. du Canada.
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Nicoler, 9 juin 19o0.
Règlement final des déflicultes au 

sujet de l’écroulement de la cathé­
drale.

Messieurs et. chers collaborateurs,
Les litigations au sujot de l’écrou­

lement de ma cathédrale sont enfin 
terminées.

Le 1 juin, Thon, juge Tellier sié 
géant en Cour Supérieure, à St Hya­
cinthe, a confirmé la Sentence Arbi­
trale de Nos Seigneurs |«»s Aie lie vê 
qnes, et condamné MM. Paquet & 
Godbout à payer à la Corporation 
Episcopale de Nicole! la somme dé- 
teiminée dans la dite Sentence, à sa 
voir $43,299.59, avec intérêts à comp­
ter du 23 mars, date »!e l’assignation 
pour faire reconnaître la dite Sen­
tence par la Cour Supérieure, et les 
dépens distraits à .Mires Beaudin, 
Cardinal, Loi anger et St Germain.

Le même jour, nous avons signé 
un Acte passé devant Mtre Desau 
tels, Notaire Public de St Hyacinthe, 
dont la conclusion se lit comme suit : 
“ Les partie de première part (MM. 
44 Paquet £ Godbout) déclarent par 
44 les présentes accepter la Sentence 
44 Arbitrale rendue le26 février 1900, 
44 de même que le jugement rendu 
44 par la Cour Supérieure du District 
44 de St Hyacinthe, ce premier juin 

( 1900), confirmant la dite Sentence 
Arbitrale, et se reconnaissent en 

44 dettés envers la partie de seconde 
part (la Corporation Episcopale), 
en la dite somme de $43,209.59, 
avec intérêts du 23 mars (1900,) 
et les dépens ; mais les dits MM. 
Paquet & Godbout ont. exposé à la 

44 partie de seconde part, (la C’orpo- 
44 ration Episcopale),que k ur moyens 
4* pécuniaires ne leur permettent pas 
44 de payer le montant de la dite 
44 Sentence et du dit jugement de la 
44 Cour Supérieure du District de St- 
44 Hyacinthe, et. ils ont offert à la 
44 partie de seconde part, de lui payer 
44 la somme de $2,000.00, ainsi que 
44 tous les frais taxés en la dite eau 
44 se, tant sur l’F.xception Déclina- 
44 toire (pie sur l’Action au mérite ; 
44 et la partii? de seconde part, dû- 
44 ment autorisée par son Chapitre, 
44 ainsi qu’il appert à une copie «le 
44 la Résolution annexée à la minute 
44 des présentes, a consenti à acc«*p 
“ ter cette proposition.”

44 Et de leur côté, les dits MM. 
44 Paquet & Godbout déclarent qu’ils 
44 n’out aucune réclamation contre la 
44 partie de accoude part à raison de 
44 la dite construction, renoncent à 
44 toutes prétentions aux matériaux, 
44 l’intention des parties étant de se 
44 donner nue quittance générale, fi 
44 nale et réciproque pour toutes ré 
44 clamations, de quelque nature 
44 qu’elles puissent être,

44 Le coût des présentes sera à la 
44 charge des parties de première 
44 part.”

Comme vous le voyez, nous avons 
tout gagné, excepté de rentrer dans 
nos déboursés. 44Deus providebio !” 
En attendant, unissons nous pour di­
re de tout cœur au Bon Dieu : “Fiat 
voluntas tua !”

Et veuillez recevoir l’assurance de 
mon affectueux dévouement.

ELPHEGE, Ev : de Nicolet.

La taxe et le surplus
T.e gouvernement Laurier a refusé 

d’abolir la taxe sur le tabac cana­
dien !

L’opposition voulait faire disparaî­
tre cette taxe, sir Wilfrid, M. Fiel­
ding, M. Paterson n’ont pas voulu.

Ils ont bien crié contre les taxes 
autrefois, quand ils étaient dans 
l’opposition.

Mais aujourd’hui qu’ils sont mi­
nistres, ils veulent garder les taxes.

Us ont peur de diminuer leur sur­
plus, voyez-vous.

Pourtant, écoutez ce qne disait un 
des ministre, M. Paterson, avant 
(l’arriver au pouvoir :

44 Lorsque le gouvernement, voit 
audelà de tout doute qu’il a un sur­
plus, il est de son devoir de dimi­
nuer l’impôt.

“ Un ministre des finances n’a pas 
le droit, de tirer du gousset des con. 
tribuables plus d’argent qu’il n’en 
faut pour les besoins (le l’adminis- 
tion.

“ Pensez-donc à ce qu’on dirait 
d’un chancelier de l’Echiquier, en 
Angleterre, qui ne saurait pas pré­
voir Iss exigences dn service public !

” On le tournerait en ridicule, on 
le déclarerait inapte à comprendre 
la situation financière.

44 Si le ministre des finances créait 
un surplus à même son argent ou à 
même la fortune de ses collègues, 
alors, il pourrait passer pour le bieu- 
fiiteur (k* ses concitoyens.

44 Mais lorsque c’est dans votre 
gousset qu’il puise, ou dans le gous­
set des contribuables, pour en reti­
rer des surplus, il n’a certes pas lieu 
de s’en montrer fier.”

En bien, ees messie nrs se vantent 
d’avoii un gros surplus maintenant.. 
Pourquoi ne diminuent ils pas l’im­
pôt î

Pourquoi tirent, ils du “gousset 
des contribuables” plus d’argeut 
qu'il «'en faut pour les besoins de 
l’administration.” *

Pourquoi n fusent iis d’abolir la 
taxe sur le tabac canadien !

No 78* La grippe- la grippe • •
Oh oette grippe, c< u«*. affreuse grippe... 

(Jui nous en débarrasserait si nous n’a­
vions pas le BAUME K II U MAL.

L’EQUIPAGE DESERTE
Sous ce titre, le Chronicle, de Qué­

bec, parle comme suit, de la barque 
ministérielle :

4* Sir Louis Davis vient en dernier 
lieu m’ajouter aux ministres, qui 
moulrent des penchants à la retraite. 
Ou dit. qu’il a jeté les yeux sur la 
cour suprême, et qu’il remettrait 
très volontiers son portefeuille de la 
marine pour revêtir l'hermine.

Donc, peu restera du cabinet de 
1896, si l'idée de retraite est encou­
ragée chez nos ministres. M. Geof 
frion est mort, Sir Henry Joly est 
gouverneur, M. 'faite, paraît il s’en 
va. Sir Oliver Mowat a la lieute 
nance d’Ontario, et. l’hon. .lira Su­
therland n’attend (pie l'heure de 
chausser les bottes de sir Richard 
Cartwright. Le Dr Borden et M. 
Si flou ne feront pas non plus longue 
vie au ministère ; laur popularité est 
éteinte. Sir Wilfrid, qui doit éprou­
ver quelque ennui de la désertion de 
son équipage, est toujours capitaine, 
et doit rester sur le pont, que la 
barque flotte ou sombre.

Lucien LaRue
MORT AU CHAMP D'HONNEUR

Voulez-vous

Avoir nne Belle Peau, un Beau 
Teint t Prenez le “ B RO MA..”

50c la boite ou $2.50 pour six 
boites.

9-16-23-30 juin.

Lis Enfants pleurent pour avoir du
CASTOR IA

Mardi soir, sur les six heures, 
notre ami, le DrLéooidas LaRue, re* 
cevait du lieut colonel Pinault la 
triste dépêche qui suit :

44 J’ai le chagrin de vous an non 
44 cer la mort de votre pauvre gar- 
44 çon, qui a succombé à la lièvre en- 
44 tériqne, dimanche dernier, à l’hô 
44 pital Wynberg, à Capetown.”

Cette nouvelle, absolument inat 
tendue, a jeté la famille «le M. La­
Rue dans la désolation. Rien, en 
effet, ne pouvait faire pressentir un 
dénouement aussi lugubre, puisque 
tout récemment encore M. Luciea 
LaRue écrivait que ses blessures 
ètaieut presque guéries et qu’il espé 
rait pouvoir bientôt rejoindre son 
régiment. Il tardait à ce jeune brave 
de retourner sur ce champ de ba­
taille où il avait déjà conquis de glo 
rieux lauriers, où il avait par sa bra­
voure honoré le nom canadien fran­
çais ! Hélas ! la Providence lui a re­
fusé cette suprême consolation du 
soldat, qui est de mourir au champ 
d’honneur ; mais elle lui a accordé le 
privilège bien plus grand, bien plus

beau encore de mourir en chrétien et 
catholique.

44 II n’y a rien de pins beau, do 
plus salutaire, disait Louis Veuillot, 
en parlant de la guerre do Crimée, 
aucune leçon plus utile no pouvait 
être donnée an monde qne le specta­
cle de ces armées, cette émulation 
de courage, de dévouement, d’immo­
lations généreuses. La mort qni vole 
partout, sur les champs de bataille 
comme dans les hôpitaux, trouve 
partout des cœurs préparés pour la 
vie éternelle. Parmi tant d’angois­
ses profondes et de silencieux re­
grets, telle est au pied de la croix, 
la consolation, l’espérance, disons 
même, la joie des mères, des épouses 
et des sœurs. Elles savent qu’un 
soldat chrétien qui meurt sous les 
armes, offrant son sacrifice à Dieu 
parce que c’est, la volonté de Dieu 
qu’il meure, est. un martyr, un vrai 
martyr dont la place est avec ceux 
qui montent au ciel la palme dans 
les mains. Car la pénitence du sang 
vaut, le baptême de sang”.

Nous ne saurions trouver d’ex­
pressions plus éloquentes pour con­
soler le père, les frères et les sœurs 
du vaillant soldats, Lucien LaRue,
—qui s’est éteint, loin des siens, sur 
les sabres brûlants du Sud Africain.

Sans doute, cette guerre terrible 
avec les Boers va faire couler bien 
des larmes dans les familles de ceux 
qni ne reviendront plus ; mais n’ou 
blions pas,—que l’on nous pardonne 
cet égoime, ou plutôt, cette fierté 
nationale,—que l’enseignement don­
né par nos soldats sera grand devant 
l’histoire. Par leur conduite, ils ont 
prouvé que les enfants de cette Fran­
ce qui a tant de fois étonné le monde 
par ses prodiges de valeur, n’avaient 
pas dégénéré.

M. Lucien LaRue fut un des pre­
miers à recevoir le baptême de sang 
à la bataille si meurtrière «le Paar- 
doberg. 11 était en avant, aux côtés 
pour ainsi dire, du major Oscar Pel 
letter, quand il fut frappé par deux 
balles. “Courage, Lucien, lui cria 
Oscar Pelletier, je vais m’occuper 
de toi aussitôt que je serai libre.” 
C’était à quatre heures de l’après- 
midi et ce n’est, que quatre heures 
plus tard qu’il fut secouru. Pendant 
ces longues heures de souffrances, 
il entendit tout autour de lui, com­
me il l’écrivait, les plaintes et les 
gémissements des blessés et des mou­
rants. 11 vit en un mot de près la 
mort et. toutes les horreurs de la 
guerre. < >n le trouva baigné dans 
son sang et considérablement affai­
bli.

Cette charge des Canadiens contre 
les Boers, à Paarderberg, a fait l’ad­
miration des vieilles troupes anglai­
ses. Nous pouvons leur appliquer 
la fameuse expression du maréchal 
Pelissier, en parlant de ses soldats 
à la prise de MalakoiT: 4* On est pas 
plus beau sous le fou.” Quelle belle 
expression î Elle signifie (pie le dé 

! vouement du soldat transfigure la 
mort qui si noire si laide, devient 
radieuse.

Que la mort de ce jeune homme 
soit donc une leçon pour les f.mati 
ques qui nous dénoncent comme des 
sujets déloyaux, parce que nous con­
tinuons à aimer la France, tout en 
restant fidèle à l’Angleterre. Voici 
un enfant de Québec, «le cette vioillo 
ville française, un Canadien Fran­
çais lui même, appartenant à Eu no 
de nos meilleures familles, qui aban­
donne une jolie position à la Banque 
Nationale, pour aller défendre le 
drapeau britannique. Après toutes 
espèces de privations et de misères, 
il est blessé; il va plus tard mourir 
à l’hôpital, loin do tous ceux qu’il 
aime. Et c’est, eu face de pareils 
dévouements, de pareille générosité 
que l’on oserait accuser notre race 
de déloyauté! Allons donc! Est-ce 
que le sang versé par les nôtres n’est 
pas plus éloquent quo les Ilots d’en­
cre répandus par ceux qui nous in­
sultent !

Pauvre Lucien LaRue ! Il est 
mort au moment où nos soldats sont 
sur le point de revenir. II ne con­
naîtra pas les joies du retour. Cette 
voie triomphale, cet innombrable 
p«4uplc, ces acclamations semblables 
au bruit de la.mer, les fleurs sur les 
armes victorieuses, cos soldats si 
graves au milieu de leur gloire, si 
brillants dans leurs habits fatigués, 
si modestes sous leurs blessures, il 
ne verra pas cela. Ces acclamations 
enthousiastes de notre patriotique 
population qui retentiront,au retour 
de nos soldats, comme une ode im 
mense pleine de fierté et d'amour de 
la patrie, il n’aura pas la douce sa­
tisfaction de les entendre. Gomme il 
a dû penser à tout cela quand il a vu 
la mort inéluctable ; comme il a dû 
penser aussi aux siens, à son paya ! 
Il est mort la pensée vers son pays, 
comme le héros dont parle Virgile : 
44 Et dulces morions remiaiscitur 
Argos

Qu’il repose en paix dans ce loin 
taiu pays ! Son souvenir restera cher 
à ses amis et glorieux pour sa pa­
trie.

— Le Soleil.

donnons gratuitement avec comman­
de par la malle de $1.00 ou $2.00 de 
thé ou café, etc., de différentes va­
leurs, pour 60 jDurs seulement, ou 
jusqu’à ce qu’un agent soit nommé 
dans votre district. Nous donnerons 
à vos pratiques ou à vos amis chaque 
article mentionné dans la liste de 
$1 00 ou $2.00 et si vous voulez solli­
citer quelques amis et former un 
club de commandes et nous envoyer 
25 commandes de $1.00 ou $2.00 ou 
15 de $2.00 chacune, nous vous fe­
rons cadeau d’une montre solidement 
plaquée en or, boitier fermé, garan­
tie tenir le temps, à remontoir et 
snr diamants, richement gravée, des­
sin artistique—pour dames ou mes­
sieurs.—Cet extra sera pour vous- 
mêni(% vous le recevrez gratuitement 
comme prime pour avoir fut con­
naître nos thés, etc. Faites nne com­
mande d’essai Agents demandés, 
salaires et commission.

( l u rat Pàoi pio Tic a Co.,
1 164 rueate-Ofttherino, Montréal,Q.

TUÉ PA Ji I.FS PiriMPINON

Providence, R. I., 28. — Le capo- 
rai Philippe I/arivée, autrefois de 
Woonsocket, a été tué par les Filipi­
nos. li s’était enrôlé à Lawrence, 
Mass., dans la tfle infanterie. Ses 
restes seront bientôt exhumés et 
transportés aux Etats-Unis. La sé­
pulture aura lieu à Lawrence. Lari- 
véo était âgé de 27 ans environ. Son 
pere et sa mère demeurent dans la 
rue Bridgeham à Providence. Une 
de ses sœurs, Mme Gleson, demeure 
à W oonsocket, et l’antre est dans nu 
hôpital à Philadelphie. Un do ses 
frères demeure a Providence et deux 
demeurent à Lawrence.

SIROP C.IULIXT III Ur PKKIM. ORMFJtS
POUR r.EH ENFANTS

Ce sirop qui est inoffensif uo sau­
rait être trop recommandé pour ren­
dre le sommeil aux bébés, calmer les 
coliques, arrêter les diarrhées, et fa­
ciliter la dentition. Et ce qu’il y a 
de remarquable, il u’agi te pas les en- 
fan Ls.

Eu vente partout. Dépôt : U57, 
rue 8t-Laurent, Montréal. 28 oet

Le Docteur 4. Desjardins
SPÉCIA LISTE 

Es chef de. Clinique de Purin
Maladie des Veux, du Nez, do la Gor­

ge et des ( )rei lies.

172 Rue St-Denis
IMIO JSTTIRÆ JLJL,

Km tu* de l'Université laval).
Téléphona Bail 1277 E*t

Mo i'oiiiincrdiile Pratique
(DU JOUR ET DU SOI R)

No 3,Rue St-Denis (Rn haut,)
ST-HYACINTHE, One.

(';illiïr;i|iliic. Ciirrexitoiuliiiiix, Irillmiétiqiic, 
Tenue de Livres, Langue Induise.

CORRESPONDANCE SOLLICITÉE LAl.IME,
Prot.

Chs.E. GAGNON, L.L.B.
AVOCAT

9 KnrlSt lIEMS - • • RKU TKLEPIIOSR 221 
ST-HYACINTHE, P. Q.

—1 noV. i. n. n

‘-O

CHEMINS DE FEU

Les trains laissent St-Hyacinthe 
tous les jours comme suit :

C. I*. K.—Allante St-IIugaeH,etc, 
12.10 et 7.50 P. M.

Allantil Paruhftm,etc, : 8.15 A.M. 
et 4 05 P. M.

G. T. K.Allant il Montréal,6.05, 
7.2w, 10.01, 11.53 A. M.. 5.25 P. M. 
Dimanche il 8.00 A. M.

Allant à Acton, etc, : 9.11 A. M., 
11.05, A. M., 0.25, (>.15, 10.01, P. M.

T. C. Ii.—Allant il Montréal, 5.15 
9.11, A. M., 0.15, 7.50 P.M.

Allant il Drammondville : 1.32 
8.55, A. M., 1.15, 0.02, 9.00 P. M.

D. C. K.—Allant il Nicolet, il 6.02, 
P. M.

(.. C. Ii.—Allant ü St .lean. 7.-15 
A. M., et 4.35, P.M.

Allant 5 Sorel, il 9.40 h. A. M-, et 
il 7.40 P. M.

24 Juin 1900.

ox des mm
Vous remarquerez daus ce numéro 

la grando liste de cadeaux que nous

Selle lipe directe pour la France
CIE GENERALE TRANSATLANTIQU

RNTRK SBW-TOUK RT LR HAVE*.

L«*a vapeurr de cette compagnie, qui sont d’une 
grande vitesse, partiront tout Tea Samedi» de New- 
York pour le Havre de la jetée No 2 de le Rivière 
du Nord, au pied de la nie Morton.

Lee Billets .seront vendue à St-Hyacinthe eu 
Havre ou à Pais y compris chemina de 1er ou autre» 
meut, au gré des voyageurs.

Pour iutormations ou Billets de passage ou le 
transport des marchandises, s'adresser à

M. A. CONNKLL,
40 Rue Girouard» St-üyacinth

1455



LE OOUBBIEI BE gf-HTACJTHTHE 30 JUIN 1*00

Le Carrier de Saint-Hyariiithc
• Jeornal Seii-ODOtiiiea
BUKHAUX ET ATELIEKH :

No. 213 rue Cascades

ABONNEMENTS
BÎTION liRMI-QUOTfMRNNR : Canada «*t Etat*- 

Unis un mi fH.OO; «ix moi* fl.60. 
ftllITION II K H DOM Al* AI KF. (8 gmil'lM png'**) ; (’»• 

nada «t RUtn-Uuis, un an f l,0u ; nis moi* 
60 friitin*.

L'at«fnnt'n-nt date du Ur et du 16 ne thaeu* 
m#i», Tout vuiestre commencé ne jmù en mixer.

ANNONCES
J -*mtèr* insertion.................... 1° ™îiiiii« I*
i iiartiftilft »iib«éq»u»ib-<.......... r* “ "

Kni«»nwH. Mariaftft* #d Ofcta, 26 cent ma
rlinqm-. .

Tnim avl# oj^îrux ................  10 rotitinn In ligua.
An*inn je» à long terme traité** «I© art U gré.

NOTIONS D'AGRICULTOIIE
IM5H KK(JOI/riSH

Il no Hiiflîl pas pour rfigrlmilluro 
do savoir préparer In lorn*, 1 mihi* 
n,0i,cor ot ni 11 Ivor lew plantes, il font 
oncoro exnuittîtio lofl |)ror/,,U,H poni 
1*01)801 vor 1 «*h poil UÎ tH,

HW*.— Les IiIAh abattus sont mis 
I'll pci INCH lIl‘H (J II’ils HOIlt HM*8. J Is 
ont mmivoiiI à n dontoi lo Mauvais 
temps ot ni les pluies mi* piolmignit9 
ii ch! A miindro que le «min li' iinf1, 
nu 11 ii inoinH perdre mie put lie «le hii 
qualité. Pour le mettre ù l’abri de 
ce danger, on n recours mix moyel. 
tew, c’eut A'iliio qu’m» drosse lui)! et 
dix gei’bes les une® i\ oêté «les mitres, 
et on Ii*h recouvre d'une mitre g« r 
be. Le «min eut ainsi préservé, il 
in Ai it et iicf|tiier( imé réelle qualité ; 
un autre avantage est qu’il peut être 
coupé plun tôt. Pert geibos non! 
transportées, soit ilana les (granges 
Huit «ImiH des ineuleH nu gorblères.

DaiiH Ich ferinoh où il y a une bat- 
teuHo fixe, on met en ineuleH lu plu» 
«lande partie île la récolte parce que 
«ju’ensuito on trmiHpoite les geiboN 
jïiftw lu batteuae A mrHiire qu’on en 
n besoin. Les ineuleH doivent Être 
HoignciiHCincnt eouverti-H et iihhIhch 
hui* un tel rain sec, on hui un tan de 
fagots ; quand l’année est humide, il 
est bonde nionngci' au centio delà 
meule une Sorte de cheminée ; que 
le cultivateur ne néglige pan d’ussn 
rer contre Pinceudie Ion ineuleH uiiiHi 
exposées A divers dangers, et no les 
place pas trop pi es les unes îles au 
11 en ou des bâtiments.

L© battage se fait au (lean, avec 
les les batteuses, ou ilaiiH le midi 
par le dépiquage c’est ù dire par le 
piétinement des chevaux et même 
licmifs.

Le blé battu est nettoyé déburrnH 
Hé den cor pH éttangeiH A l’aille d’un 
instrument appelé tarare, cette opé 
ration se nomme vannage ou cribla
br<'-

Los blés criblés seul rerrés dans 
des greniers bien sers el aérés, en 
couches de peu d'épaisseur ; iL ont 
A Redouter un insecte le rhiiiunçon ; 
un moyen de les délivrer est d’ex 
poser le tas A la vapeur de souille.

Ia* plus punît nt, en que nous eon 
Hcillons, c’est de de ne pas eonserver 
longtemps le grain qui subit bientôt 
cl ch pertes, et d’on opérer la vente A 
mesure qu’il est batIu.

Avoine.— La récolte et la conserva 
Mon île l’avoine s’opèrent, comme 
celles du blé : seulement ce grain 
craint moins l'influence de l'humi 
dilé, et on n coutume do le laisser 
coupé sur terre pour le faire javeler; 
il acquiert ainsi plus de développe 
ment.

fofn.—Le foin coupé est fané, mis 
en tas pour la nuit, ensuite eu mou­
lons dans lesquels ou laisse formen 
ter et j'ter son feu.

On a coutume soit de bottelcr sur 
place, soit île la rentier et de l’en 
tasser dans le grenier.

On peut encore le conserver de­
bots en moules, où il se tasse telle­
ment, qu’on doit, le jouper avec un 
i'Ntiumcnt tianclnnl pour le don 
lier animaux. Une bonne préeau 
Mon est de Saupoudicr de sel le foin, 
surtout s’il a conserve un peu (l’hu­
midité.

On appelle regain la deuxième ou 
tioisiéine coupe des praiiies, il de­
mande A être rentré très sec, ce qui 
est souvent dilîleilo puisque le lia- 
vu il n’a lieu que dans l’ariiétcsai 
son.

Colza, Sananin.—Le colza, qui se 
récolte au mois de juin, se bat sur 
place, parce que la graine se répand 
liés facilement dans lo transport il 
en est de même du sarrasin, qui se 
récolte en automne.

Dans la Normandie, où on le cul 
live en grande quantité, le moment 
du battage est une occasion de lêt« 
on réunit les voisins pour lo travail 
et pour la réjouittsanco.

Jietteravc.—Eu coupant la bettera­
ve, on laisse sur le champ la feuille, 
qui devient un engrais utile.

Iai récolte ayant eu lieu eu au­
tomne, on doit préaeiver les racines 
de la gelée, soit cil couvrant les tus, 
soit eu les mettant en silos. Les 
betteraves destinée* A l’industrie 
sont d’u n* es pic; a partiniliète, moins 
productive en poids, mais qui cou 
tient pins de sucre ; il y a une oppo 
sitiou eu lie l’intérêt du eu U i valeur 
et celui de l’imliistrie. Plus la ré 
coite est faite de bonuo heure plus 
elle fournit de sucre ; en la retar 
daut le cultivateur obtient plus d< 
poids et l’industriel moins de sucre. 
Les palpes et résidus provenant des 
betteraves dont on a extrait le jus 
dans les distilleries et sucrerie* sont 
euip'ojrés avec succès pour la nourri­

ture et l’engraissement des bœufs et 
des montons. La culture de la bet­
terave est très favorable pour prépa­
rer la teire à celle du blé à coi ditiou 
que les engrais seront abondants.

Vin.—Les opérations pour le vin à 
le conserver sont nombreuses et exi 
gent beaucoup de soins.

Elles commencent par le pressura­
ge, les futailles dans lesquelles on 
met le vin doivent être d'avance aro 
matinées avec des feuilles de noyer 
ou «le genièvre. La fermentation se 
continuant dans les futailles on y 
perce une ouverture ofin que les va 
peins puissent trouver passage,

A mesure que, par la fermenta­
tion, le vin baisse dans les futailles, 
on doit les remplir.

La température de la eave doit 
être maintenue A dix dé-grés environ 
dans toutes les saisons.

La lei mentation terminée, on bon 
elie les futailles et les matières vien­
nent se déposer au fond ; cet Minas 
de matières s’appelle la lie.

I^e soutirage est l’opération qui 
consiste A tirer le vin en le déga 
géant de la lie sur laquelle II repose. 
Le vin soutiré est mis dans une autre 
futaille ; l’opération doit avoir lieu 
mie fois l’an et ordinairement au 
mois de mars.

Avant de mettre le vin en bouteil 
les, il doit être collé. On le colle 
avec i.le la colle do poisson dissoute 
dans un peu de vin et d’eau, ou 
avec le blanc d'œuf délayé dans le 
vin et battu «le manière A former 
neige. Une demi douzaine do blancs 
d’ieufs h u 111 ti pour un hectolitre.

Envoyé' gratuitcnicnt par la
malin

Un Htipptbe «îii ii i f A manche d’ivoi­
re pour Dames ou Messieurs, ou une 
chaîne plaquée en or, ou une magni­
fique paire de eiseuiix plaquée, ou 
un riche portefeuille, ou un couteau 
A bourre en argent ou une cuiller A 
sucre, ou cinq feuilles de musique 
moderne et «les «u-nt Aines «le splendi­
des nouveautés de grande valeur 
(l’espace iicih empêchant de les 
mentionner ici) avec un ordie de 
$1.00 par la malle de nos fameux 
thés ou «-niés, «menas, pond te A pftto, 
chocolats, poivre, mouluido, gingem 
bre, etc., de 25o. 30c. 35c. et 4Uo. la 
livre.

Un ordre «le #'2.00 par la malle 
vous donne droit A deux articles «le 
la liste de $1.00 ou douzaine «le 
fniircln (tes solidement p’aquées en 
argent, ou des euilIciH A thé, A soupe 
et A dessert, ou \ douz. d’assiettes 
en granite pour pAtés, un grand p’at 
A sauce, une bouilloire A confiture ou 
une magnifique thét «Ve on en chou*. 
Pons eea articles proviennent de la 
lameuse fabrique d«) Davidson. A 
vol r«* choi x.

Une seule commando vous eon 
vaincra de I «-u i-qualité except ionneb 
le et économique. Nous d< mandons 
des agents. Eu voyez di'H estampil­
lés pour vous procurer notre grande 
liste de prix. Ecrivez nous. Uhoi- 
sissi z vos prix, «ni nous les choisi 
ions pou i vous. Une commande de 

.‘tou t Ibs de ii ’ft ni porte quelle mai 
eliandisert ; $1.00; (\ et. S Ibs ; $2.00 
Mentionnez nous ce que vous avez 
besoin, soit de thés ou de cafés ou 
de toute autre chose.

f * u kat Pacii te ti:a (’<>.,
1 ldi rue Mie Hat herine,Montréul, «i

L'ACHAT DK CA1IABINKS
Relativement au crédit de $2*10,• 

000 pour l’achat de carabines, l’hon. 
sir (•halles Tapper a trouvé extraor­
dinaire que le gouvernement libéral 
du jour demande un montant aussi 
élevé peur eet objet,après les prêtes 
talions énoigiqucs de 1800, contre 
toutes les dépenses faites par le gou­
vernement d’alors, dans le but de 
mettre dans les arsenaux du pays, 
des armes du modèle le plus perfec­
tionné. M. Douvillo trouve étrange 
qu’un parti loyal comme le parti 
conservateur, trouve A redire A pro­
pos d’un crédit demandé pour le 
meilleur armement des forces mili­
taires du pflys.

M. Bergeron a fait remarquer que 
co n’est ni par un manque «lo loyan 
té, ni par un mesquin esprit de par 
cimouio que l’opposition critique les 
démonstrat ions des libéraux de 180G, 
contre les crédits demandé* 
A celte session pour fournir 
A nos militaires les armes dont iis 
étaient alors absolument ilépourv us. 
Le député de Beuulmruois cite avec 
beaucoup ci’A propos les paroles des 
députés de Mnskinougé, Uouvillo et 
de St Jacques, A ce sujet, Lo député 
de Mt Jacques, de Moutréal, disait 
quo le gouvernement n’avait deman­
dé ce crédit que dans, le but d’eu* 
voyer nos enfants, les fils des culti 
valeurs, sur les champs do batailles 
de l’Afrique, défcmlie la couronne 
britannique. El A la vue des l.iruies 
que faisait couler l'éloquence du dé 
puté de 8t Jacques, A la soml re 
peinture des horreurs de la guerre, 
M. Dcsuiuruis avait l'habitude do 
dire aux femmes qui assistaient A 
se» oraisons funèbres :

11 Mes dames, ne pleurez pus, vous 
avez le moyen d’empêcher ces hor­
reurs et ce moyen c'est «l'engager

votre maii A voter pour M. Laurier, 
un catholique et nu Canadien-fran­
çais, qui s’opposera toujours A la 
participation du Canada dans les 
guerres de l’Empire.” Et voilft, dit 
M. Bergeron, ce que l’ou criait au 
peuple en J800.

A. Les
Maisons Suivantes
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ESI-GE DK DIMM Df GUtüE ?
Shanghaï, 28 — Lo Vice-Amiral 

Seymour, n atteint Tien T’sin, où 
tous sont bien, il y n eu peu de per­
tes put mi les él rangers.

Washington, 28. — Lo ministre 
Wu s'os t présenté au Dépai t« nient 
d’JOlat celto après midi ot a cou mu 
niqué au secrétaire II.«y le cùble* 
gramme suivant : Canton, 28, - Les 
ambassadeurs étrangers, qui ont 
quitté Pékin, sont A 12 milles de 
T ien Tsin avec l’Amiial Seymour. 
•S’gué, Li 11 ting Chang.

lAMidres, 28, — Les fonetionnaires 
eliinols do Pambassado, disent qu’ils 
ont raison do croire que les nmbassa 
iloms étrangers A Ptkin ont reçu 
louis passepoits b* 18 juin.

Le h’oreign Oflieo espère que ce 
rapport no scia pas coi fumé, car ii 
entraînerait un déveloi»pement inat 
tondu <| u i ne serait autre qu’une clé 
(duration de guerre.

Berlin, 28. — Lo lt V«;nnacn’8 ” 
dit :

*• ( )n ap|>rend de source autorsée 
que le minislèro do la guerre rus*e. a 
télégraphié aux autorités civile* et 
mililairos des ordres Recrois lotir en 
joignant do tout préparer pour la 
mobilisation immédiate des tioupes. 
Los ordres portent la date des 16 et 
18 juin.

l’.omo, 28. Le consul italien ù 
Shanghaï télégraphie quo les vice- 
rois dos provinces de la vallée du 
Yang Tse Ivinng ont décidé de nuiii 
tenir l’ordre, pourvu quo les puis­
sances n’intet viennent pas tant pio 
l’ordre régnera. Los consuls, a t il 
ajouté, eut» unanimement accepté la 
proposition et signé une déclaration 
A eet effet.

Londres, 28 — Leseciétaire ])arle* 
nientaiio du ministère des Affaires 
étrangères, M. William St. John 
Brodri* k, a déclaré uujonid’hui A la 
Chambre que les dernières nouvelles 
reçues par le gouvernement sont 
contenues dans une «lépêclm datée 
de Tien Ssin, le 24 juin, et d’où il 
ressort que le vice amiral Seymour 
avait annoncé qu’il s’était, emparé 
d’un petit arsenal au nord de Tien* 
T.-in, où il était bombardé par un 
grand nombre do canons et. avait 
perdu 10 hommes tués et 70 blessés. 
Ce message, a*t il expliqué, a é‘6 ap 
porté par un s rvitcur, absohmient 
digne de foi, d’une des ambassades.

Brodrick a ajouté que le dommage 
causé aux établissements étrangers 
*le Tien.Tsin, était relativement 16 
gcr. Concessions anglaises et fran­
çaise ont cependant beaucoup souf 
fert- Les portes anglaises sont de 4 
tufs et de 50 soldats blessés, dont G 
olliclers. Il a dit aussi que logou- 
vernemeut n’avait nucuuo nouvelle 
des légations.

Berlin, le 28—Le commandant al- 
h mand A Ta k ou rapporte qu'au dé­
gagement deTieuTsiu les Allemands 
ont perdu le lieutenant Friedrich et 
dix hommes tués et 20 hommes bles­
sés. La bataille a duré huit heures.

Berlin, le 28—Le cmunamlaut de 
l’escudo allemande A Takou télégra­
phie eu date du 2G juin : “Les mi­
nistres étrangers sout avec les trou 
pes.

Selon les rapports douués par les 
chrétiens, le combat a continué, A 
Tien Tsin, jusqu’au 25 ju;n, les chi 
no s étant encore en possession de 
l'ai sénat fortifié, qui se trouve eu 
dehorn des murs."

Che Foo, via Shang.il, 28— La co 
louue de l’amiral Seymour a été dé 
livrée. Cette colonne u’a pu commu­
niquer avec Pékin, dont on u’a au­
cune nouvelle.

I/O colonel russe Schfcelle, comman­
dant une colonne mixte de dix mille 
hommes, se dirige, croit-on. sor Pé­
kin. L’expédition de l’Amiral Sey­
mour retourne à Tien Tsin. Ses 
troupes ont beaoronp souffert.

On estime A 40,000 ou (50,000 le 
nombre de soldats chinois qui sont 
devant Pékin.

St Petersboorg, 28—An ministère 
(le la guerre on a reçu de l’amiral 
Alexej»*ff la dépêche suivante :

Port Arthur, 28—Dans la nuit du 
25 un détacherrYcnt composé de qua­
tre compagnies russes et d’un nom­
bre égal d’étrangers, sons les ordres 
du colonel russe Schivinsk, a dégagé 
l’arnirai Seymour et ramené 200 de 
ses blessés A Tien 'i' in.

CJii {çnuid nombre do 
]>orHOiines

He plaignent, après un repas copi­
eux, pris en viande, d’embarras ù 
l’stomae, maux de tête, douleurs in­
testinales et autres malaises indéfi 
nis, que fait disparaître rapidement 
IVinplobjudicietix do “ Salina " du 
Dr E l Morin.

50 «ifs la boîte ou $2.50 pour six 
boîtes.

9-16-23-30 juin

Vol «aeriltyy© a JYg-Ji.se Nofro- 
I ii i <5 <l«; Levis

Entre midi et 1 heure, un vol sa­
crilège a été commis à l’église Notre- 
Dame de Jiévis. Le tronc des Ames 
du Purgatoire contenant quelque $0 
a été brisé ot vidé par des voleurs.

Le vol a été découvert, par M. 
Samson sacristain et M. Libiie as 
(datant sacristain. Vers 3 lus. de 
l’après midi, ils allèrent relever les 
au mènes des différents tronc* dans 
l’église, lorsque, arrivés au tronc 
«les finies du Purgatoire, ils consta­
tèrent la disparition do la boîte en 
feiblanc. La couvercle du trône 
avait été remis en place et les trous 
de rivet avaient été remplis avec du 
savon, do sorte que le tronc était 
apparemment intact.

MM. Hauison et La brie ont retrou­
vé la boîte en fer blanc sur l’escalier 
qui conduit au jubé (Lest à cet 
endroit, probablement, que les vo­
leurs que l’on croit être des profes­
sionnels dans le genre, se sont par 
tagé le produit de leur crime.

On nous informe que les miséia- 
blés sacrilèges ont tenté la même 
chose A l’Eglise de Bienville mais 
avec moins de succè» cependant qu'ù 
l'église do Lévis.

M. le curé de Bienville s’est aper 
çu en faisanI la visite des troncs de 
son église après avoir constaté le vol 
do Lévis quo ces troues avaient été 
forcés.

On a évidemment affaire ù une 
bande de coquine, et messieurs les 
curés des autres paroisses feraient 
bien de se tenir sur leurs gardes.
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La maladie nationale dos Améri 
cains est l’indigestion, celle ci sous 
sa forme chronique, la dyspepsie, et 
pour cette raison même qu’elle est 
si commune, beaucoup négligent de 
suivie un traitement convenable 
pour co qu’ils estiment être des 
maux d’estomac peu importants, 
alors qu’en fait l'indigestion est la 
base de plusieurs maladies iucura 
Ides. Jamais la consomption n’at 
teindra une personne dont l’estomac 
est sain et fort. Plusieurs maladies 
des reinset du cœur ont leur origine 
dans la mauvaise dijestion ; c’est 
réellement le mauvais état do l’esto­
mac qui rend les gens nerveux ot 
maigres. C'est A une digestion im 
parfaite que doivent leur manque de 
santé les femmes fatiguées, en lan 
guenr.

Quand les choses sont A co point 
3uo presque tous ceux que vous ren- 
contiez souffrent de mauvaise diges­
tion, il n’est pas suprenant que près 
que tous les remèdes brevetés s« crets 
du marché prétendent guérir la I)ys 
pepsie, aussi bien qu’une vingtaine 
d’autres maladies, alors qu’en fait, 
comme dit le Dr Weithier, il n’y a 
qu’un remède pour la Dyspepsie qui 
soit absolument sûr ot sur lequel on 
puisse compter, et de plus, ce remè­
de u’est pas un remède brevété, mais 
une combinaison scientifique «le pure 
pepsiuo dégagée de toute matière 
animale, d’essences végétales, “ fruit 
sallés,” et bismuth.

Il est vendu par les pharmaciens 
sous le nom do Tablet tes do Stuart 
pour la dyspepsie. On uo réclame 
pour lui rien d’extravagant, mais, 
pour lo traitemeut de l’indigestion 
ou de tout autre Double d’estomac, 
les Tablettes de Stuart pour la Dys­
pepsie sont de beaucoup supérieure 
A tout remède jusqu’ici découvert. 
Elles agisseut sur les aliments pris ; 
il u’e.^fc pas besoiu de faire la diète. 
Mangez simplement toute lu nourri­
ture saiue dout vous avez besoin, et 
res Tablettes la digéreront. Et la 
gaérisou suit, parce que tout ce dont 
l’estomac a besoin, c’est du repas — 
et le repos, c’est ce quo donnent les 
Tablettes de Stuart pour la Dyspep­
sie eu digérant les aliments eux- 
mêmes.
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'flint, les

Jeunes Filles
qui sont obligées 
de travailler

dans l'atmosphère impur 
des manufacturés ou des 
usines trouveront clans le
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un tonique qui les stimulera, |L 
les ranimera et leur donnera 
la force et la santé néces­
saires pour faire leur travail

•1

#
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# # * ..... ,vu' «ni
sans éprouver la moindre fatigue. Les douleurs dans le doN 
les maux de tête, les vertiges, la pâleur et la maigreur dispa­
raîtront comme par enchantement. Sous l’influence de ce 
vin généreux, l’appétit sera bon, la digestion se fera facile­
ment, le visage prendra une teinte rosée, les lèvres se colo­
reront. Puis avec l'embonpoint les forces reviendront et la 
jeune fille jouiera d’une santé robuste.
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demandez a votre epicier

T.k* allumfttes
DE

E. B. EDDY.
Lussier & Gendron
Rwe St-Denis - - St-Hyacinthe

Ane. bureau Tellic.r, Lustier 4 Oendn-n.

ïm. Litbrikk. L. A.GKM)kr»N. UA r, 
C HR. E. G A o.von, LL. B.

PARGNEZ DE L'ARGENT SUR
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NEUFS
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ETES “VOUS SOURD??
Ton*, les r u de SURDITE on «rORFIIIF DURE

rulmscnt »» «intenanl par nuire nouvelle inven­
tion. I. •« «ourds tmi*-r« de* naisuiture ni» sont 
incurables | es hf>urdonnfm**nts il’orrilletc>»«rnl immé-
il».*! ment Déertvêï foti h <- Bxftnifti et.....ijeil
Ifralis. pouvez vou■. guérir cliez vou . un
coftt retailvenient bas . «; „ ,
Or. Dalton’s Aural Institute. Chicago, ill. *

CRESCENTS 
RAMaiFPS 
E. A D "

BICYCLES PLEINE" C-RANDEUR '3UR 
HOMMES OU tcMM ES, S 40.
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\|!Mtb exclusifs pour la ( ci/KsCKN 1 S 
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Miivnntr* : ( IC. .** I>.
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MANITOBA vs ETATS UNIS
Un pays qui a d'aussi bons terrains quo lo rfanitoha no dovrait plus «n 

avoir ù concéder ! mais houronsemont-(p o son étendue o tî mmi nso < t que 
sa colonisation ne date quo depuis peu. On pout encor»1 s’i-u proetinr 
bon marché et même gratuitement.
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• t 1*95 ont

te. ft if pill
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tricLs et toujours sans rngnii».

Pour iiifonuations éerire l\

10-2 1000 -3ms.]

L. O. ARtV&l RCKC,
Agi ; «’otoiiis.iti. n ( . 1 !*•»

MONTREAL.

4.

IMPRIMERIE DU 
Courrier de Saint=Hyacinthe"

213 CASCADES.

Y 7

TELS QUE-----
Placards. Programmes,

Circulaires, Affiches,
Mémorandums,

Têtes de Compte,
lettres, Livres, Pamphlets, Factums, Etc., Uc<

BLANCS DE TOUTES SORTES.

On exécute à cet établissement toutes espèces 
d’ouvrages en français et en anglais sur 

papier de toutes couleurs,
Les ordres envoyés par la malle seront

remplis avec le plus grand soin.
Lettres funéraires il une heure d’avis.
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NOTES LOCALES
Le marche

Le marché d'hier, vendredi, n’a 
pas été considérable. II est veun 
peu de monde des campagnes envi­
ronnantes. Aujourd’hui il y aura 
foule si le temps le permet.

—Le chmx d’étoffes à RobesfColle- 
rettes, Indiennes,Broderies etc, n’est 
jamais surpassé pour la quantité et 
le goût chez

Brourseau & Fils.

Fete legale
Lundi, 2 juillet,le lendemain de la 

Confédération, étant fete légale, les 
banques et les bureaux publics se­
ront fermés.

Diplôme avec grande distinction
Mademoiselle M irguerite Bour­

geois, de cette ville, vient de subir 
cette semaine, un examen musical 
très sévère, à l’académie de musique 
de Québec. Bile a obtenu le diplô­
me de première classe avec grande 
distinction. Nos sincères félicita­
tions notre concitoyenne.

— Fnmoz le meilleur cigar a 5c. 
Tod Sloan, de «I. Geo. ArCand.

— Vous trouverez toujours les 
tweeds pour habits dans les couleurs 
les plus nouvelles chez

Bkousseau & Fils.
Pour Quebec

MM. J. V. Marceau,de cotto ville, 
et. M. J. II. Rainville de S te Made­
leine, iront a Québec,la semaine pro­
chaine y subir les examens devant le 
barreau pour l’admission à la prati­
que du droit. Nous leur souhaitons 
un succès complet.

— A ceux qui ont besoin de Tapis, 
Prélarts ou Linoleum rendez vous 
chez Rrousbrau & Fils; c’est la 
seule place où vous trouverez un 
grand assortiment.

Frappe de paralysie
M. le chanoine Rheault vicaire gé- 

né ol des Trois Rivières,vient d'etre 
frappé d’une attaque de paralysie. 
Bien que cette attaque soit grave, le 
médecin ne croit pas qu’elles soit fa­
tal*);

—Ceux qui passent en face du 
magasin de M. J. Geo. Arcand, 
feront bien d’y arrêter pour se pro­
curer d’excellents cigars.

Personnel
Madame Louis Lemieux de Qué­

bec, est en cette ville, pour quel­
ques jours, chez M. et Mme Louis 
Lussier, av< cit.

Journaux Parisien
Le petit Parisien et, le petit Jour­

nal seront livrés â domicile â ‘20 cts 
par mois en s’adressant à M. Geo. 
St Jean, St-Hyacinthe.

l’nnr Ouvrir un Rlunno on un Jour
Prêtinz dos talilettoM laxatives du tlromo Qui 

nine.—-Tous 1rs pharmaciens remettront Parlent 
dtdxmrsc si elles ne «nicrissent jhis.

La signature de K. \V. Grow est sur chaque 
boîte do tablettes. —8 m—âe.d.

Condamne
Le fameux procès L’FIeureux vs 

Le Soleil vient de se terminer en Cour 
Supérieure à St Hyacinthe. Juge­
ment a été rendu, condamnant Le 
Soleil à $.’100 de dommages et les 
frais.

— Demandez le cigar Minonche à 
10 cts. il vous sui prendra. A vendre 
citez.F. Geo. Arcand.

A Marieville
La visite pastorale de Mgr Décol­

lés a donné lieu â une fête splendide 
au cours de laquelle il y eut illumi­
nai ion et un joli feu d’artifice.

Un accident qui heureusement n’a 
pas eu de conséquences trop sérieu­
ses, a terminé la fête un peu brus 
quement. Une fusée mal dirigée vint 
tomber dans une des caisses qui cou 
tenaient tout le matériel du feu d’ar 
mice, et il s’en suivit plus ears ex 
plosions au cours desquelles six per­
sonnes furent blessées plus ou moins 
dangereusement.

—Le cigar “ Spécial ” de J. Geo. 
Arcand est fortement apprécié des 
fumeurs.

Les tramps
Les tramps deviennent de plus en 

p us nombreux aux environs de St 
Hyacinthe. Il y en a déjà vingt six 
purgeant des sentences plus ou moins 
longues à la prison de cette ville,qui 
est encombrée. M. le Shérif B. Si- 
cotte attend des ordres de Québec 
pour en envoyer dix à Sorel et dix à 
St Jean, afin de faire place à d’au­
tres qui se présenteront.

— Un grand choix de Lingeries de 
toutes sortes, aussi Matinées d'In­
dien ne de tous prix chez

B rousseau & Fils.

Le denier de Saint Pierre
Demain dimanch >, la quête à la 

cathédrale de cette ville, sera faite 
en faveur du denier de St Pierre.*

L'Emploi de la Panacée Pain­
Killer est un moyen de guérison cer 
tain pour les crampes, la diarrhée et 
la Dysenterie. Cette médecine a 
maintenu sa réputation pendant plus 
de 60 ans. N’acceptez aucun remède 
équivalent, exigez la Panacée Pain­
Killer de Perry Davis. 25 c et 50 c [6

Diplômes pour l’Enseignement
Cent trente sept aspirants se sont, 

présentés cette semaine pour obtenir 
le diplôme d’enseignement devant 
les examinateurs spéciaux ci-des­
sous ; le Révérend M. Daulh, cha­
noine de l’Archevêché de Montréal, 
M. l’inspecteur des écoles Tréfilé 
Mulleur de SlCémtire, M. Joseph 
^*ult, président de la commission 
des écoles de cette ville, M. Noé

Gervais, ancien professeur, de St- 
Charles, et M. Adélard Miller, pro­
fesseur à {Montréal. Sur les 137 as­
pirants, deux ont obtenu le diplôme 
académique, 43 lo diplôme d’école 
élémentaire et 02 le diplôme d’école 
modèle.

MM. les examinateurs se disent 
absolument satisfaits des examens.

Base-Bail
Le clnl> de St Hyacinthe ira à 

Sorel demain rencontrer le clnb Ri­
chelieu dans une partie de ligue.

Faruham rencontrera Hochelaga à

l’endroit luttera contre le club Mas
cotte.

Posit on des clubs :
Gag.

Miwcotto <;
Perd.

2
P. C. 

750
Farnham 5 2 715
St Hyacinthe 5 2 715
Sorel 3 3 500
St Jean 2 5 2SG
Hochelaga 0 » 000

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfanta.
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ACADEMIE GIRO LIARD

Voici le nom des diplômés cetto 
année et le percentage de points con­
servé à leurs examens :
F form as Morin 
Rémi Guertin 
Raoul Métilly 
Joseph Bousquet 
Eugène Lagassé 
Eugène Loucher

30 sur 100 
87 u 
80 “
85 2-10 
SI 2-19 
81

PRIX SPECIAUX

11er prix de catéchisme, médaille en 
argent offerte par M. II. L. Duha 
mel, chanoine et curé de la cathé­
drale, décerné à M. Raoul Métilly.

2e prix de catéchisme, médaille 
en bronze offerte par M. H. L. Du 
hamel, chanoine et curé de la cathé­
drale, décernée à M. Emile Desro­
siers.

Médaille en or ollorte par .M. J. 
Nanlt, président de la com. scolaire, 
pour prix d’excellence, décernée à 
M. Emile Tremblay.

Médaille d’argent offerte par Mes­
sieurs le* diplômés de 1399 au pre­
mier diplômé de cette année, décer­
née à M. Hernias Morin.

Médaille en or offerte par M. J. V. 
IT not, de Lawrence, Mass., pour prix 
d’excellence dans le 3e Cours, décer­
née à M. Gélas Cordeau.

Prix de sagesse offert par le Sé 
minaire de St-Hyacinthe, décerné à 
M. Herman Morin.

Prix d’excellence offert par M. K. 
IT. Richer, maire de St-Hyacinthe, 
aux élèves du 1er Cours, décerné à 
M. Horace Blanch ird.

Prix d’excellence offert par M. 
Eugène St-Jacques aux élèves du 2o 
Cours, décerné à AF. Henri Mongeau.

Prix d’excellence offert par MM. 
Bisson net & Brodeur aux élèves du 
4e Cours, décerné à 5F. Eugène St- 
Jean.

Prix d’excellence offert par M J. 
La framboise aux élèves du 5e Cours, 
décerné à 5F. Georges Bachand.

Prix d’aiithmétique offert par 
MM. O. et. U. Jacques, médecins, dé­
cerné à M. Henri Déry.

Prix de français offert, par 5f. F. 
A. Boisseau, sec. de la coin, scolaire, 
décerné à M. Roméo G ad bois.

Prix d'arithmétique offert par 51. 
J. N. Lemieux, échovin, décerné à 
M. Joseph Lame.

ra

Bonne renommée vaut mieux 
que ceinture dorée

Tontes les femmes ou jeunes filles 
pâles, faibles et nerveuses devraient 
savoir que les “ PILU LES CARDI­
NALES ’* du Dr Ed Moriu guéris­
sent toutes les maladies particuliè- 
les à leur sexe.

50c la boite ou $2.50 pour six 
boîtes.

9-16-23-30 juin

LA VENDETTA EN CORSE
On mande d’Ajaccio qu’un drame 

sanglant, qui semble être l’épilogue 
de l’affaire de l’instituteur Tramoui. 
qui a été condamné récemment à 
vingt ans de travaux forcés pour un 
double assassinat, s’est déroulé sur 
la route nationale, à cinq kilomètres 
de Propriano.

Le nommé Dominique Traïuoni, 
charretier, âgé de trente-sept ans, 
proche pareut de l’instituteur, a tiré 
deux coups de fusil sur la femme 
Laure Cinquini, qui a été mortelle­
ment blessée.

Non content de cette vengeance, le 
forcené rechargeant son arme, la 
tourna contre le fils île la malheu­
reuse femme, Paul Gioquiuia, qui, à 
son tour roula sur la route, frappé 
de deux balles eu pleine poitrine.

Le meurtrier a été arrêté par la 
gendarmerie. Ses victimes, qu i sont 
respectivement âgées de quarante 
cinq et de seize ans, sont dans un 
état désespéré.

La famille Cinquini avait, été ap­
pelée à déposer dans l’afftire de 
l’instituteur Tramoui.

le nm\m dk la jihiikk

des tanneurs et. corroyeurs : prix jeu 
de croquet de $250.

A 7.30 hrs., le soir, grand concert 
au Cercle Montcalm.

Us Enfants pleurant pour avoir du
CASTORIA.

Voici le programme do la grande 
fête qui a lieu à Sa4nt Hyacinthe :

A 7 heures a. m. départ des Socié­
tés Ouvrières de leur salle, rue 
Saint-Simon, puis procession avec 
fanfares et bannières, par les rues 
Saint-Antoine, Saint Hyacinthe,Cas­
cades, Board ages, Héloïse, Séminai­
re, Girouard, pour se rendre à l’é­
glise.

A S heures, messe avec chant et 
musique, à l’église do la paroisse 
Notre-Dame du Rosaire, oil un ser­
mon sera prêché par le Rév. Père 
Rondot, Dominicain.

An sortir do l’église, la procession 
passera par les rues Girouard, Saint- 
Hyacinthe, Cascad s, Saint Casimir, 
Saint Antoine, pour se rendre au 
Marché Centre, où plusieurs orateurs 
ouvriers de l'étranger adresseront la 
parole.

A 1.30 heures p. m., départ pour 
le rond Daframboise, où auront lien 
divers jeux et amusements, tels que 
parties de base-ball, courses à pied, 
courses en bicycles, etc., etc.

PROGRAM MR DES AMUSEMENTS

lo. Partie do base bail entre les 
ouvriers de la Canadian Woollen 
Mills Co. et les Cordonniers-Unis de 
Saint-Hyacinthe. $11.00 sont oiï-r 
tes an parti victorieux. Le bat ce la 
base ball seront donnés au joueur 
qui aura le mieux joué. On jouera 
cinq innings.

2o Course des tailleurs de cuir, 
100 verges ; 1er prix, boîte de ciga­
res ; 2ino prix, objet d'une piastre ; 
3me prix, 50 cents.

3o Course pour l’Union Protec­
trice des Ouvriers de Saint Hyàcin 
the, 100 verges ; 1er prix, boîte de 
cigares ; 2me, objet d'une piastre,
3tue, 50 cents.

4o Course pour l’Union Protec­
trice des Cordonniers-5Fonteurs, 100 
verges : 1er prix, boite de cigares ; 
2me, objet d’une piastre, 3tne, 50 
cents.

5o Course pour l'Union des Tan 
neurs, L00 verges : 1er prix, boîte 
de cigares ; 2m*, objet d’une pias 
tre ; 3me, 50 coûts.

do Course pour les Charpentiers 
Menuisiers, 100 verges: 1er prix, 
boîte de cigares ; 2mo, objet d’um* 
piastre ; 3me, 5) cents.

7o Course pour la Fraternité des 
Cordonniers Finis de S tint-Hyàcin 
lh*, 100 verges ; 1er prix, boîte de 
cigares ; 2in«», objet d'une piaate ; 
3me, 50 cents.

8o Course ouverte à tous, \ de mil 
le : 1er prix, set à limonade de $1 ; 
2rue, pipe de $2 50 ; drue, $1.25 eu 
argent.

9o (’ourses en bicycles pour les 
gens de St-Hyacinthe, 1 mille ; 1er 
prix, une demi douzaine 4e couteaux 
et fourchettes de $1 ; 2iuo, canne de 
$2 ; 3me, $1 en argent

lOo Courses en bicycles pour les 
amateurs, 2 milles : 1er prix, pa 
trou de veste évalué à $5 ; 2me, une 
bague de $2.50 ; 3»u *, $1 25.

llo Courses en bicyles, pour les 
gens de l’Union seulement, 1 mille : 
1er prix, $2.50 ; 2e, pot à tabac ; 3e, 
50 cents.

12o Couses à trois jambes, 50 ver­
ges : 1er prix, $2 en argent. ; 2me, 
$1.

13o Courses à patates, 32 patates 
à ramasser ; 1er prix, Imite de ciga­
res ; 2me, encrier d’une piastre ; 
3mc, 75c en argent.

l lo Courses anx oeufs, 250 pieds : 
1er, cadran de $1 50 ; 2me, pipe de 
$1 ; 3me 50c en argent.

15o Courses pour daines, GO pieds : 
1er prix, parasol de $2.50 ; 2me, 
paire de gants de $1 50 ; dme, 50e.

16o Course pour filles depuis 15 
ans et plus : 1er prix, parfum de 
$2.50 ; 2me, anneau d’argent de 
$1.25 ; 3me, parfum de 75c.

17oo Courses pour jeunes filles, 
depuis 12 ans à 14 ans, GO pieds : 1er 
prix, parfum de $2 ; 2me bottines de 
$1.50 ; 3me, mouchoirs desoie, de 
75c.

18o Courses pour jeunes garçons 
de 12 à 15 a ns. 100 verges : 1er prix, 
montre de $2.50 ; 2me, set de cou­
teau pour enfants, de $1 ; 3ine, bon­
bons, 50c.

19o Courses poor hommes, depuis 
50 ans, 75 verges; 1er prix, set à 
toilette de $4 ; 2me i corde de bois 
de $2 ; 3me, set à limonade de $1.

20o Lancer un poids de IG livres à 
bras ouverts : 1er prix, boîte de 
cigares ; 2me, pipe de $1.00.

21.0 Course dans un sac, 50 pieds : 
1er prix, horloges de $2,00 ; 2me, 
porte-cigares de $1 ; 3ine, porte ci­
garettes, de 50c.

22o Tog of War, entre deux équi­
pes composées de 7 hommes chucu- 
cune : 1er prix, $7 en argent.

23o Courses de 20 pieds avec 
sauts : 1er prix, chaussures de $4 ; 
2me, clochettes do $2.00.

24o Courses pour les délégués 
étrangers, 100 verges : 1er prix, un 
cabaretier de $5 ; 2nie, boîte do ci­
gares de $2 ; Sine, $1 en argent.

25o Courses pour sociétés ouvriè­
res de l’étranger, 100 verges : 1er 
prix, $2 ; 2me, $i ; 3me, 50c. *

26o Courses pour les membres du 
Conseil Central (le S: Hyacinthe, 100 
verges, 1er prix, plateau de $5.00 ; 
2me, $2.00 ; 3me, $1.

27o Attraction de M. Plante, du 
Cercle Montcalm, marchant sur un 
fil de fer. Prix : récompense libé 
raie.

23o Tournoi de croquet, entre le 
club de Providence et celui de la 
Canadian Wollen Mills, avec celui

L'hfHtoire «Pim enclave

Avoir les main et les pieds liés par les 
chaînes do la maladie est pire que l’escla­
vage. George l>. Williams, de Manches­
ter, Miel»., raconte comment cet esclave 
est devenu libre. Elle dit: “*Ma fendue 
était si épuisée depuis 5 ans qu'elle ne 
pouvait se mouvoir dans son lit. Après 
avoir lait usage de 2 bouteilles des Bit­
ter’s Klectriques, elle en ressentit un bien 
étonnant et elle put vaquer à ses occupa­
tions.” Ce remède suprême pour les mala­
dies des femmes guérit promptement les 
maux de nerfs, lo sommeil languissant-, la 
mélancolie, mal de tête, mal de dos, etc. 
Ce miraculeux remède est un bicufuitpro 
vidutitiel pour ceux qui sont faibles, mala 
dos et épuisés. Chaque bouteille est ga 
rantie. Seulement 5Ôo. Vendu par tous 
les pharmaciens. Gc.

Une excursion au mariage

M. William Wi Mutin, do la Géor­
gie, vient d’arriver à New Y«>« k â la 
tête d’une excursion dos plus étran 
ges. Il I’appollo lui même la •• par­
tie de voyage do noces en masse.” 
Ceux qui font partie de cette tour­
née se composent do cinq couples 
nouvellement mariés ; de 10 jeunes 
gens et de 40 jeunes fuies, disposés 
se marier ; do personnes âgées et 
mariées, servant do duperons â la 
jeunesse ; et, enfin, d’un ministre 
protestant toujours prêt â célébrer,
A n'importe quelle heure du jour ou 
de la nuit, le mariage des jeunes 
gens et des jeunes filles qui gagnés 
par l’exemple, voudrai »ntse marier. 
L<*s membres de celte excursion 
viennent tous de la Géorgie et sont 
pour la plupart, des employés tie M. 
William qui possède dans lo pays, 
32 banques et 25 filatures do coton. 
Bn entreprenant cotte excursion, le 
but d(3 M. Whitham a été de rappro 
cher la jeunesse des deux sexes et 
l'amener â se marier le plus vite 
possible. 44 Elus tôt mes employés 
se mark rout, dit il, mieux cola vau­
dra. J’ai promis des prix aux trois 
jeunes gens qui se marieront les pre­
miers avec mes caissières. C’est 
pour ce motif que j’ai un ministre 
sous la main pour célébrer les ma­
riages, afin qu’il n’y ait pas de passe 
d roit.

TM. William et ses invités ont visi 
té hier Wall street et. la Lmrso. Ils 
portent tous, â la boutonnière ou au 
corsage, des insignes jaunes. M. 
Whitham a dit, dans une entrevue, 
que c’était la 2e excursion organisée 
par lui. (Test un véritable succès, 
a-t-il dit, pour mettre les jeunes gens 
en relation avec les jeu ms filles. 
44 Nous partons samedi pour la Geor 
gie et je compte avoir plusieurs nou­
veaux couples parmi mes voyageurs 
avant de rentrer chez moi.” En 
doux jours, M. Whithim et ses 
invités ont déjà visité N» w York et 
ses environs et» sont, allés an théâ­
tre. Quant â vendredi, veille du 
départ., le programme de M. W illiam 
est ainsi conçu : 44 Allez où il vous 
plaira, mais veuillez faire ce qui est 
juste et convenable.”

Rouge sortant dit Canon
C’est le boulot qui a atteint G . B. Stead­

man, »L* Newark, èlieh., dans la guerre 
civile. (1 lui causa d'horribles ulcères 
qu'aucun traitement, pendant vingt ans, 
ne put soulager. Bnsuitc lo 14 Buekîcn’s 
Arnica Salve ” l'a guéri. Guérit coupu­
res, écorchures, brûlures, panaris, érup­
tion,- de la peau, cors, etc. Le meilleur 
remède au monde pour les hémorrhoîdes. 
25 cts la boite. Guérison garantie. Ven­
due par tous les phaniueicns. 3s

. •• '.T - • ~ r "

l’activité des boeks et i.’iN.vrrro.v
DE ROBERTS

Londres, 28. — Des télégrammes 
de l’Afrique du Sud indiquent que 
l’activité nouvelle déployée par les 
Boors augmente eu proportion de 
l’inaction du maréchal Roberts. F.e 
résultat du mouvement enveloppant 
ordonné par le commandant en chef, 
que l’on croit, en cours d’exécution, 
est impatiemment attendu. Les nou­
velles reçues ce matin confit ment 
l’axis que les Boers ont réussi â for­
cer les lignes que les Boors ont réussi 
â forcer les lignes du géuéral Rundl 
et â s’avancer vers le sud.

Le résultat de l’i ni possibilité dans 
laquelle se sont trouvés les Anglais

de garder leur ligne de communica­
tion an nord de Kroonstad a été dé­
sastreux pour un parti de Basa (os 
employés aux travaux du chemin de 
fer. Vingt de ces Basil tos ont été 
tués et 200 autres faits prisonniers. 
Cette défaite a produit» un très mau­
vais effet dans l’esprit des indigènes.

RUMEUR GRAVE
San Francisco, 28—Une rumeur 

circulant avec persistance, dit. que 
le Rév. Ÿ. Georges Gibson, ministre 
protestant do cette ville, est. mort et» 
qu’avant, do rendre le dernier sou­
pir, il a avoué avoir commis lo meur­
tre do Blanche Lament et Minny 
Williams, crime pour lequel Theodo 
re Durant a été pendu. Cette ru 
meur cependant n’est, pas fondée.

Sauvetage remarquable

Mme Michael Curtain, Plain field. 111., 
déclare qu'elle a pris un rhume qui s’atta­
cha sur scs poumons ; ollo fut soignée pen­
dant un mois par le médecin de sa famille, 
mais empira. Il lui dit qu’il avait perdu 
tout espoir de la sauver et qu’cllo était 
une vict ime de la consomption, qu’aucun 
remède ne pouvait la guérir. Son phar­
macien lui conseilla d’essuger “Dr King’s 
New Difeoovery” pour la consomption ; elle 
on acheta une bouteille et ollo en ressentit 
un bien notable dès la 1ère dose. Kilo 
continua d'en prendre et après la Gômô 
bouteille, elle se sentit complètement gué­
rie, elle vaque maintenant .1 ses occupa­
tions habit-uclics. Vendue par tons les 
pharmaciens, grandes bouteilles 50o et 
81.00 Ga.

Triste lin de ilcnv anciens iiiiiiislres en
Corée

Pour avoir le sang pur, 
L’œil clair et animé,
Le teint frais,
L’appétit vif,
La digestion facile,
Le sommeil réparateur.

PRENEZ DE LA

Salsepareille
Elle excite le foie ; 

Précipite La circulation, 
Restaure l’énergie, et d’une 

Façon générale, nous fait aimer la vie-
Soixante années d'expérience ont démontré, hors de tout doute, que 

cette préparation est la meilleure pour purifier le sang.

La SALSEPAREILLE DE BRISTOL tnt vendue dans toutes
les principales pharmacies*

Buller au War Office, approuvée par 
lord Roberte.

Et il vient d’accomplir un autre 
fait qui passera â l’histoire de cette 
guerre. Ha ont tenu le pont du che­
min de fer â Ivomatipoort, et ont in­
tercepté aux Boers toutes communi­
cations avec la mer. Tout le maté­
riel de la Baie Delagoa, l’artilleriy 
boor, y compris l’or du président 
Kruger, se trouvent & l’est de cette 
rupture, et doivent évidemment tom­
ber entre nos mains.

Le Strathcona Horse a affectueu­
sement embouteillé les Boers.

(Signé)
W. Richmond Smith.

LES INVALIDES
reviendront plus 
promptement à fa 
santé, retrouveront 
le sommeil, l’appetit 
et les forces, s’ils 
font usage du

Vin de Quinine 
“Campbell”

** CAMPBELL'S QUININE WINC"

K. CAMPBELL & cm. Mtr*, Montreal

Vancouver, 28 —T^es dépêches ap 
portées de Yokohama, par le vapeur 
“ Bmpress of China ” montrent que 
le gouvernement japonais est. forte 
ment indigné do l'exécution secrète 
du général An lvyeng Su et de K won 
Youngehin, autrefois ministres dans 
le cabinet coréan, et chefs du parti 
progressif, qui ont été étranglés, 
comme traîtres, dans la prison de 
Séoul, la nuit du 27 mai.

Tous deux étaient impliqués dans 
l’assassinat de Queen Min, il Séoul, 
en 1895. Ils se sont» réfugiés au Ja­
pon, durant quatre ans, et étaient 
retournés on Corée, sons la protec­
tion des ministres japonais. Bn dé­
pit de cette protection Au et, K won 
ont. été forcés de faire une confession 
entière, puis ont été battus et étran­
glés. Puis leurs corps furent expo­
sés, et enfin écartelés.

Les ministres japonais ont essayé 
d’empêcher l’exécution, niais ne pu­
rent obtenir une audience du roi de 
( orée, qui fit répondre qu’il était 
malade. Ta» Japon ayant demandé 
des explications, tous les fonction­
naires qui ont pris part» l’exécu­
tion de la sentence ont été condam­
nés à la déportation, afin d’apaiser 
le gouvernement» japonais. Cetto 
explication a été présentée p ir le 
ministres des a liai res étrangères de 
Corée, mais elle ne paraît» pas satis­
faisante au Japon.

Travaillant; jour et, nuit

La plus utile <*t vigmimim» petite chose 
faite de nos jours sent les “Now Life Pils’ 
du Dr King. Chaque pilule est un petit 
«dohuh* de. santé recouverte «h* suoro.ehau- 
lie. la faiblesse en force, !«• découragement 
eu énergie, le cerveau détraqué en un 
pouvoir incut4il, Mlles sont étonnantes 
pour refaire la santé. Seuletu ut, 25e.U lu 
boîte, chez tmiH les pharmaciens. 3r

I.F. STK VniCOM NORSK A l/IMKHl
IL NK PERD RIEN POUR AVOIR AT­

TENDU UN BRILLANT FAIT 
D’ARM EK

l,a Banque de 8t-"„ ’ "
DIVIDENDE No 51

A vu »*wt par 1»* pi\Wi*nt donné qu’au dividende 
de îm h pour coït sur lo capital paye do eott«* ins­
titution, a etc ilcc lu ré pour le «•uuvHtrc courant, 
payable au bureau de lu Ituuqno un cette cité, le 
et après le 1er août prochain.

L*h livr.-s <lc transferts seront fermés «lu 17 an 
:U juillet proctesitt. Os «leux jours inclusivement.

Pal ordre ilu Conseil de direction
K. U. BLANCHARD,

Caissier.
St-Hy.icinth»*, *2t> Jviin UEO.
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ÉÉÜ «ED FREE.
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1 hi i découvert un remède qui i oldenules plus 
crauds ••lie,d'n pour la faiblesse sexuelle telle quo 
I * i i ii i M>t •* ii< ü*. ivt ivriss. iniMit îles organes, débilité 
nerveuse, jwjte d«» virilité, j certes nocturnes, écou­
lements préniaf un*, et tobs les autres résultats »U 
l’.iluis de soi-meiiie. Il guérit n’importe quel eas 
d'impuissance, m* manque jamais de donner aux 
organes toute letn force et leur vigueur premier»*. 
\m‘ médecin qui a fait cette merveilleuse décou­
vert «• vein qile tous les liotutiuw coiiuaishiMit sou 
remède. Il enverra, eu couacqueiice, la rccetto 
enseignant iiinds nigr6di»*nts employ*'r, de sorte 
que tous les hommes pourront se guurir eux-mê­
mes, pn*s»|ue |»oiir tien. Il envoie la recette gra­
tis, »*t tout ce qu’a » fuin* le lecteur est d'envoyer 
son nom et sou adresse \ L. W Knapn, M. D., 
2152 Hull Bldg, Détroit, Mich., demandant la ra. 
celt»* ^nullité annoncée duns ce journal, (’est 
une oilrv géiiénuiHe et t»ms les hoiiiine.s devraient 
s»* rejouir d’avoir une si bonne cliunco de se guérir.

CANADA
ET

ETRANGER

BEAUDRY & BROWN
/

tNOFNiruufi Civils rr Ahwmtiupi 

107 Rue ST. JtCQUes, MONTREAL

IToe dépêche de Prétoria adressée 
au Star par son correspondant mili­
taire, montre que le Strathcona Hor 
se n’a rimi perdu pour avoir attendu 
et qu’il a remporté les plus grands 
honneurs de la guerre. Voici cette 
dépêche datée du 25 juin.

Le Strathcona’» Horse a accompli 
des choses remarquables. Parti de 
Cape-Town, il s’est rendu â Durban 
par eau. Il a rejoint le général Hui­
ler â temps pour lui rendre de 
grands services de Newcastle â Stan- 
(lerton et Prétoria, services pour les 
quels il a reçu une mention spéciale 
dans la dépêche spéciale du général

INVENTION

rjlHl’S (îciix qui veulent guérir, une lie* qun 
filent leur» mal ad! cr, lioÏÏT qu a employer 

lu Unc.icotinc, 1a l‘oudr«*-T«inique et les Qoiittea* 
Royales do A. Uucient, FubrieAUt do ReniodcH Pa- 
tcnt»w, 3S8, rue Urtiig, Montréal, P. q , et, lia 
LMiôi'imnt, «l’iim* mupiem cortaino : Dyaiietwic, 
MuhuiMa du Foie, Countipation. Jauninae, Diar­
rhée, Mal »lo Tête, Maludiea de Peau, Porto d'Ap- 
p»*tit, Vente, «*t toilt«*.H le.s Muhoties qui ont, l>OIir 
caiiRe, l'impureté ou l’»*ni|H)isoum*nn-iit du San^. 
Procurez-vouR, «le suite, ces célébn*M Roim'des sau- 
vagoR Pateuteg, chez son Propriétain* A. Roc.ioot, 
3îl8, nu* Cnuiq Montréal, l*. Q.t tout pièa de U 
nouvello gare Viger.

AU
1* Courrier tU SainLHyacinthe ayant fait l'ao 

quisitiou «1 un maténol complot d'imprimena 
peut maiutouuut nvaliser avautH^euaeiueut avet 
qui quo (!« soit de Montréal »laun Pimpresaiou do»

PLAÇA RDS. A F FICHES
Uvrwi, Kutéton de Compte», Pro^raramoi», 

Carton d'allaires ou de vunto, Me- 
uioRuuluimi, BlancRpour 

Notaires, Avocata,
Municipalités, e te., Let­

tres fnuérairea, Cartes mortuat* 
res, PoctuniM, Pauoartes, Circulain*s, etc., 

dans les derniers ^oûts, avi*o îles caractère* tout 
nouveaux ot à meilleur marché que qubjue oe soit

COURSES os c HEV A UX
Nous ferons une spécialité dos PLACARDS 

AFFICHES, PROGRAMMES, ANNONCES, Ac. 
ourles Courses de Chevaux.

Gratuite
P*ur Introduire !r<; P{luli^ ,|P v+f Tenlmt* pour ci

nr.nir!« miic. pour l**% |>crtAnnct plWv la ftill-lcwclic* U
f«*n,,uc%, :-\ miLutle* <la fine et .lc% U ncvoiitc.

ZSLSZZi GRATUITEMENT
or «4 « |*«*.»r ,limes ou mrwtrurv. m4^m(^|«.ruirut 
trtunt Mca le tcriiiw. ^ir.tuiio ]>t xn%_ | ^ (Muletr«»Atp 
Mc.l-t U.|«#, Il p..ur » i»>lt.\ |iiivo)<rt (r nuiatuit cl vo 
»c i»*rrr r Utliot et l.« monii., ou crrlvcx pour u«rtkuUrtt« 
CrM une offre *le honuc lot. TAe Ur. WsiMÉ Pt 
U.', a» V.unjc. Tofi«ia,uu.

8218



LE COVBB1SB DE BT-HVACJNTlifc, 30 JUIN 1900

MffftffltltlttftMfïllMMIIMHMMnMIMIIl

<)oo DlUIPS
.minTuijflinnmuu.’!notxiJiranrroin!irni

: jfJ «j
IHltlIlfal'Il'l. mtninuu

iii v» <
nomim/yn

ÀXfcficlablc Preparation for As - 
slmilaling ihcToodnnd Régula- 
(lng theSionmchs mul Uotveis of

Imams (iiiujhkn

VOYEZ
A CE QUE LE

FAC-SIMILÉ

DE LA SIGNATURE
----DE-

IVomolcflDiiH’sllon.Chccrfiil- 
ncssarul Rcst.Contnins ncllhcr

Smim,Morphine nor Minerai. 
UT NAKCOTIC.

»r ou n-SAMViuvvam
Smi-

dé lx. Sent ut */•*j\,1h Uh - 
Anitt St ni * 
fhfirnmnt -t 
4U Ou A tnaé Jatfjt * 
ffitmSted - 
CUnAad Mtuar . vSityrndtJLrrttn

■ • < ^ IM-' —

À perfect Hcrwdy for fomlipA- 
tlon.Sour Slonwu h J)imrhoca.
Worms,Concisions Jewish 
ness and Loss OF SlEKr.

■ H< - ■ ■ ■ -* • 0

Tac Si mil r Signature of 

NEW YOHIC.
At b inonlhn olcl V

JïOo-.r-t-nÇ.rxr^

EXACT COFT ÜF WRAPPER.
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SOIT SUR

L’ENVELOPPE
DE CHAQUE

BOUTEILLE DE

CUSTOM»
I*« OartorU rpt rnis i-n Îkjutolllo» d’ono ^Mtn- 

donr (tnnlfjni’iit. Il n'«*nt Jurrml» tondu b la 
rmnuri». No jnmu»ttM pris À qui quo o© »oit do 
v/mp v» ridrt nutro Dp «o roua prCtoxto ot anr 
prurnonBf quo t’oit "tout iiumi bon” »>t quo oolo 
"î* poudra 1 tons lo» besoins,M 

V"yof A ni) qu’on voua donuo (J A-H-T-O-K I-A.
Lo fir
Cltnllé ic ii / 

flîff'îturo C
•Attirer».

“IJ! . Mis BTATS-W”
SEUL JOURNAL D'AMERIQUE

I * il l»l i:i ut <lt*H ilêpêclii'H HprciaU*H d<* non roi i (Hpoiula n b tl<* PuriH. LOS 
tlêpûi Ih»h dt» K nuire et au! ton pays <1 ’ lîl > K t ) I * IC, île Ioiih 1«*h forain la join nail x 
lo New Vmi k ainsi <juo Ipm (lôpûclii'H «lo la prrHHO hhhociôo <lo LoiiLcH Ion 
pariio« u niomlo.

CONDITIONS D’ABONNEMENT
riMX ni: l’a monnl.mknt i ouk lkh Ktath iimh i:t i.k t anada

( l'iiyilM»» I n vm r 11» M<* m *nl iI'iiviiiii'P) j
Un An, <* n». H m.

KiMTloN IJito'Tl I» 1 KN NK ( ( tourner du Ihimi nchc t'om/n in) % I2C>0 JjML.’JO $.‘1.4*1 
Ou U U kl K U nu I )| m a Nr il i: ( parai mh. lo il mi studio matin ) 2.50 • 1.50—
Edition IIkhdomad.mkk (paraiHiant h* mardi malin) 5.2D - 2.00— Ï.50

heu ubonnnncntH juif lent du I n rf du If» do chtK/iir mois.
Noiih t « imh • «un «|m»im1i»mIh .« lane b uis l'iniwH |»-»t * Ii»<jiu‘h, TiniUs, Mniidnln- Ponton

M«»n«'y-oid'*rn), ou K*ph.'hH*MM|H'y.0n!«Th » l’nnln • II*

H. P. SAMPERS A CO ,
105 H 107 l^iillon SI l'i'H, Now-Vorli

Nouvelle “ liiteriiaüouale
l’Ml A iHMA RT

ir I»*» n ir is ni chaque mois
Din'i totif : i.k Haiion Sinon

Horra ix : 23 Boulevard PolHROimtère, l aits

La Aoi/r</// Ht mit Inlmuit tomtit i ai l»| W» «lu ut 
otnii|U4' numéro un ^rumi artirb* hiii la l'olitiipa 
ouminVuiih*, «tu «lélMuo écrivain Km i i.n» (‘asi kuau 

«t«‘H Nouv*’U«’Mt < Nui (ou, 1 ■iul«,il Uniimun, Oliro* 
ui«piOHv KtUtlas politt«|«u^t litlAmin's ai t in{H|ii»v 
|itaUwiplii<|ni‘N » t MOl« i»tili«|»U‘H, lidntHilr 
rt rl'nvntitiiivh, nbttnlumtnt utsJih ilrn pluM illus* 
Iras 6« iivuiui :• .1 u1- n t'lun t u', t’aul llour^t. \!*

rihoilHi’ Dmntrt, Kiauyni« < «»p|T«»ny l»« vill«»nf 
! y|», J«*nu Ib itiim li, Kh^lénr MimIi.iI, Arm oui 
Silvritir. Mou*. Uattauri, (’amilla Kluumuii(*u, 

lli'iîtor Nlalot, Auî«*lt»*ii Solmll, .Jnui Kanu'au, Ku* 
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S'tullVlBer l4ev(î«îhé, au
nuuoiuo RKAliniiV.
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8. CARREAU
JST OTAITilS

No 7f Rue du Palais, SMIyacinthe.
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Sitk LA Via : Manurartur*r*t—Sun lr Kku : /h 
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LcincasKtrr Aitiui of flnrtofrrf.

\ouyims ritims
Nous venons dn rccuvoir plusitMirs 

rontjiiiH's de nouvelles primes hui 

sujets très variés ot ou ne peut mieux 

choisis.

Que nos lecteurs prennent note de 
la chose et s’enipressent de gagner 
u ue de ces charma n t e.s gravurtm, - 13 
x I 7 polices.

Ils rendront aussi service i\ leurs 

voisins, parents et amis, en leur fai­

sant connaître notre journal et soh 

pri mes.

’Toute personne payant une année 

d’abonnement î\ l’avance recevra 

une tit' cos primes par le retour de la 

malle.

VIENNA CAFÉ
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(Uh\s U gun1 «lu Tu«uiu|u«' mo Wuubor * t rn tiu-«* 
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U] COMMERCE
I* Courrier de .SainTW/yûcinMf ayant fait Tac 

quiiitioD d uu mntôricl ootnplet d'imprhnen» 
|x«ut niAiiiUMmul nvati.vr avantagisiRcimmt avec 
qui «pu* ce mut de M outrant «tans Timpreasion «,lo>

PL A CA RDS. A FRICHES
Livru.H, Kntètes «le Comply, Programmos, 

Cartes d'atlkiroN ou Ot* visite, Mé- 
moramtutnn, JUh iCu|>our 

' Motairva, Avv'cdii^
ItuiiictpaUtéa, etc., Let­

tre» funéraire». Carte» mort uni* 
re», factura». Pancarte», CimilaireN, etc., 

dan» le» damier» goût», avee de» caractères tout 
nouvoaux et à meilleur marché «pie qurque ce soit

COURSESom C HEV A UX
Non» feron» une apécmlitè de» PLACARDS 

ArfiCHKH, PROGRAMMK8, ANNONCKS, ko. 
our les ’Jour»e» de Chevaux.

T >uf Infr^lulri* Ici INluIrt Ko>*i tU Te» T.*nt|M« imv» en- 
H. Ulrlo^ov*. jv^.r l. % (Ol>^ Il f«il.lr««rthrf )««
f. le % intlvUr* l« I..10 C! .1., b tioiwnii*1. U
A<u\lie , «u n DITII IT CM TNTr«. ....Uns I Ul I tint il I 1*1.1 |».Vo rnO» 14 K Unmet «Ml itu|mh.|Mr)nfi.| fgtA%tr,"M.ti.1 t.ir.i iMrinps i:»rtn«tf p...r » onx I rt IMulot«ofttrnt h\\ I. «0 |MM»t On.!»»» l'.u«o>rr c*« inonttiil rl Toutrv,. ..ri . poltrt ri I t <hi +, (t»r/ p.rihi x ot vue ».«•« <t« Imvum i'+ Thr» l>r. U caïuo â'Ilâ 
• «-B nu» Y.*uv:p, V.»r» nia, Ont.
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PREMIÈRE PARTIE

Enfin, 1rs vœux de M. Muller fu* 
rrnt comb!dv.

Un dimanch- rnatîn de mars 1852, 
le propriétaire de la Maison Etanche 
ariiva à Lnuterbourg, tout rayonnant, 
et serrant avec affusion les mains du 
père nourricier :

— Ça y est, Warner, fit-il avec 
émotion,

— Quoi donc qu’y est, fit le bon 
homme, ne comprenant rien à cette 
joie débordante.

J’ai une fille, une petite fiUe, mi 
gnonne, un ange I

— Jjiab c ! encore I 11e put s’tmpê 
cher de dire Warner.

— Mais vous mV n voyez tout heu 
reux et ma femme est ravie I

— Je pense bien, Monsieur Muller; 
je voulais dire seulement qu’à cin­
quante sept ans,— car nous sommes 
du même a [c, si j * ne inc trompe,— 
c’est quelquefois si i.i.ittendu,...

— Un tout, nous sommes cnch m 
tés

Ht, prenant affectueusement son 
aîné dans ses bras :

— 1>L donc, Sy’vain, tu as une pe 
tite sœur.

— Ali! je veux la voit I fil l'enfant, 
qui venait d'acc . r sa ( 01 z èmc 
année (t partageait la joie de son 
père.

—Tu la verra, car je viens te cher 
( her et ta somr va être (‘levée à la 
Maison-11 anche. Tu ict(ras une 
quinzaine de jours avec nous et 
puis...

— Et puis? demanda le petit bon­
homme inqurt.

—Je te u.encrai à Strasbouig; tu 
es en âge d’entier au collège.

Le jeune ga'çon fit une moue non 
équivoque.

— Oh! nous irons te voir souvent, 
très souvent ! compléta le père.

— Iticn, papa, fit l’enfant soumis, 
uc laissant rien paraître de scs cui­
sants u grets, mais Déric viendra me 
voir, lui aussi

— Sans doute, sans doute, nom 
remmènerons, lu l'aimes donc bien, 
Sylvain, ton petit frère ?

— ()h! oui, papa, et lui aussi, va, il 
m’aime bien. Ab! mais, ajouta-t il 
s’assombrissant subitement, qui cst-cr 
qui va le défendre, maintenant, à 
l’école )

— Moi, lit le père nourri ier sou­
riant ; tranquil i (-toi, mon petit Syl 
vain, je le mènerai à I’clo'c et j’irai 
te ch relier.

Hier de ses neuf ans, Fiédéric in­
tervint.

—Je suis fort, va, maintenant, 
grand frère.

Mais le grand ( ère ne semblait pas 
très rassure et hochait la tète d’un air 
de doute ; quant au père ; il admi­
rait, ravi, cet amour fraternel ; ah ! 
oui, ce seraient de fiers lurons que 
ces gentils marmots !

La séparation fut ciucllc.
Sylvain prenait son petit fièrc dans 

ses bras déjà robustes, IVnlevant de 
terre comme il 1 fit fait d’un de ses 
soldats de plomb, et l’embrassait à 
pleine bouche en vcisant d'abondan 
tes larmes.

Enfin, il fallut bien sc quitter.
l’cndant que son père : vérifiait 

l’attelage avec le soin minutieux qu’il 
apportait en toutes scs occupations, 
Sy vain s’approcha de Warner :

— Eh bien ! adieu, papa Warner, 
fit il en l’embrassant.

— Au revoir, mon enfant, dit le 
bravo homme, très ému, car il consi 
défait un peu comme siens ces deux 
garçons.

— Dites donc, lui glissa tout bas 
Sylvain, si le grand Hermann bat 
encore Frédéric, vous me l’écrirez, 
n'cst-cc pas, je viendrai le rosser.

Et scs petits poings sc crispaient.
— Oui, oui, fit le père Warner riant 

malgré lui; mais, sois tranquille,mon 
petit Sylvain, personne ne battra ton 
frère.

Après quelques poignées de mains 
échangées, la voiture s'ébranla et 
jusqu’à ce qu'elle disparut, les deux 
enfants s’envoyèrent de la main de 
touchants adieux.

Après une quinzaine de jours passés 
à là Maison Blanche, Sylvain fut en­
voyé au collège à Strasbourg.

Une nourrice fut donnée à la petite 
Céline, le père Muller voulant qu'elle 
fût élevée sous scs yeux, et bientôt la 

ipetite dernière, ainsi que l’avait pré­
vu le chef de la famille, devint h joie 
du ménage quand elle commerça à 
gazouiller ses premiers mots, à risquer 
ses premiers pas.

La jeune fille grandit au milieu de 
cette douce quiétude que procure une 
modeste aisance, laborieusemeut mais 
honnêtemeut acquise.

Le présent était assuré : les trois 
enfants seraient convenablement éle­
vés et éduqués ; mais le prévoyant 
métayer ne tarda pas û envisager 
l’avenir avec une certaine inquiétude.

A maintes reprises, il fit part de 
ses appréhensions à sa compagne.

brave et digne femme qui ne voyait 
que par les yeux de son mari.

— O ie veux tu, mon mari, ils fe 
ront comme nous ils travailleront ; 
que crains tu ? La Maison Blanche 
est toujours allée en prospérar.t ; 
elle ne précisera pas entre leurs 
mains et ils pourront y vivre tous 
tiois h l’aise.

— Sans doute, sans doute, répondit 
le père Muller.

Mais il pensait à part lui, que ses 
enfants ss marieraient ; qu’advien­
drait il a^ors ?

Il faudrait partager la Maison 
Blanche passerait peut-être en des 
mains étrangères, et cela, il ne le 
voulait pas. Oh non ! depuis long­
temps les Muller avaient vécu là et y 
étaient moits; se défaire de la mé­
tairie lui eût semblé une profanation 
à la mémoire des ancêtres.

De ce jour, il redoubla d’activité, 
levé tôt, couché tard,surveillant alter* 
nativement, avec un soin jaloux, les 
labours et les ensemencements,la fau­
che et la fenaison, les moissons et 
leur rentrée.

Infatigable, on le rencontrait par­
tout et pir tous les temps.

Quand, dans les jours brumeux 
d’automne, le soc de la charrue éven- 
trait le sol tatigué, et que, derrière le 
laboureur, le valet de forme appliquait 
sur la plaie fumante le fumier chaud 
et fécondateur, le père Muller était 
là, surveillant d’un œil parfais atten 
ri t i cette restitution de forces vives 
pour les enfantements de la prochai­
ne moisson, prodiguant le* conseils 
toujours sages et toujours suivis.

Que de fois aussi il prenait le tablier 
du semeur, montant et descendant 
les sillons qui ne perdaient dans la 
brume violacée par le fl jx humide 
*>orti des entrailles lacérées, de la 
«ouche arabe, le geste latge et mcca 
nique, pour sc deraidir les bras.

M ; is aussi, quels enchantement* 
quand la terre reconnaissante le 
payait de ses soins I

Quelle admiration il éprouvait 
quand, bravant l'inpl..cible so’eil de 
juillet, il contemplait amoureusement 
ces immen es plaines de blé que le 
souffle de bine faisait frissonner en 
un rutilant ondoiement et qui sem­
blaient une mer calme, roulant pares­
seusement ses lames d’or vers l’hori 
zon d’azur immaculé 1

Et c’était presque avec regret, !e 
brave homme, qu’il voyait arracher à 
cette terre qu’il aimait sa parure ou 
plutôt sa progéniture; qu’il enten­
dait grésiller l'épi sur la foule étince­
lante.

Et les écuries ! que de fois il les 
visitait le soir,alors que tout le inonde 
dormait déjà, une lanterne à la main, 
s’assurant que les 1 ateliers étaient 
bien garnis et la litière suffisante.

Parfois meme, il se levait la nuit, 
ayant cru entendre les chevaux sc 
battre.

— S'ils allaient se blesser !
— Mon ami. tu te tueras à faire ce 

métier, tu en perds tout repos ; ce 
n’est pas raisonnable, grondait dou­
cement Mme Muller.

— Bast ! je ne me fatigue pas au­
tant que tu pourrais croire.

Le père Muller n'etait pas devenu 
tvarr, non certes, tous les indigents 
le la contrée en eussent témoigne. 
Mais il lui semblait qu'il devait ccs 
soins de tous les instants «à l’héritage 
paternel, que la moindre négligence 
eût été coupable, sinon criminelle.

Quelques années de cette vie acti­
ve passèrent sans amener de ch mge 
ments notable a la Maison-Blanche, 
et nous devons à l’intérêt de notre 
récit de passer rapidement sur elles.

Un jour que, tout pensif, le maître 
s'était longuement promené sur les 
rives de la Lauter, il rentra à la fer­
me radieux.

— Dis donc,fit il à sa femme,je crois 
que j’ai une bonne idée.

— Ah ! cela ne m'étonne nulle­
ment.

—Oui, une idée géniale
— Il n’y a pas d’indiscrétion ? de­

manda Mme Muller souriante.
— Tu vais voir. Je ne suis qu’un 

sot de n'avoir pas encore songé à 
cela. Nous avons la rivière là, sous 
la main. Elle ne demande qu'à être 
utilisée, cette chère petite Lauter. .
.—Je ne comprends pas, fit Mme 

Muller, brave et excellente paysanne, 
précieuse ménagée, mais qui n'eut 
rien inventé,

— Laisse-moi donc ach ever. Pour­
quoi ne lui ferions nous pas tourner 
une meule qui broierait non seule­
ment le grain de la Maison B'anche, 
Riais encore, moyennant une honnête 
rémunération celui de tous nos voi­
sins ? Et dire que je n’avais pas en­
core pensé à cette force motrice que 
j'avais sous la main, alors que tous 
nos co-riverains l'ont déjà utilisée.

Mme Muller approuva complètement 
les projets de son mari, ce qui, du res­
te, était son habitude, car elle avait 
en lui la plus absolue confiance.

Quard une idée avait germé dans 
le cerveau du père Muller, il ne tar­
dait guère à la mettre à exécution, si 
elle était réalisable.

Or, celle ci, outre l'extrême facilité 
de sa réalisation, était doublement 
avantageuse : non seulement elleaug 
menterait sensiblement les revenus 
de la famille, mais elle permettrait 
aux deux fils de s’adonner, l'un à la 
meunerie, l’autre à l'agriculture, ce qui

cadrait admirablement avec les pro­
jets d'avenir de M. Muller,qui avaient
pou- but constant l’union de la fa­
r *n 'li*mille.

Les ressources étant maigtes, on ne 
pouvait faire grand.

Il fut donc décidé que le moulin 
serait tout de bois construit, et bien­
tôt le9 quatre énormes piliers de chê­
ne qui devaient supporter l'édifice 
furent plantés en pleine Lauter.

Sylvain, qui venait d'atteindre ses 
dix huit ans quitta le collège, où de­
puis trois ans Frédéric l’avait rejoint, 
et apporta à son père l'aide de ses 
bras vigoureux.

On ne croyait pas alors qn’une so­
lide instruction, une parfaite éduca­
tion fussent incomp itiblcs avec les 
travaux manuels. On a fait du che­
min, depuis.

L'année suivante, le moulin termi­
né dominait la Lauter de sa construc­
tion un peu massive, mais solide, relice 
à la rive par une passe elle mobile, 
pivotant à volonté.

A continuer
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^ West Lome, Ontario, Can., Il Dec IS'.'H 
I)R B. J. KENDALL CO.

Chers Messieurs—Il y a un an un «le mes eue vaux, 
«l'un grand prix, commença A hoiter. Je l'amenai 
chez le méaecin-vetcrinaire qui déclara q<»Y était 
atteint d'un Bparvln Occulté, et il me donna peu 
d'espoir, tout «*n lui appliquant un violent vésicatoire. 
Ceci aggrava le mal et il comment;.» A botter tcll-rnmt 
qu’il pouvait A peine se tenir debout Un de mes 
voisins me donna un de vos livres que j'étucYu 
-neusement, et je me rendis ensuite A la | h.ir v.-.jie 
.a plus rapprochée cm je me procurai une bouteille de 
votre remède contre les éparvins, et j*- l'appliquai en 
suivant strictement les directions. Avant d nvrir fini 
de faire usage de la première bouteille, je reiuarqtisii 
une amélioration, et quand j'eus fait u age d'rnvircn 
la moitié de la septième loutedle, mon «brval ét.vt 
complètement guéri sans laisser sur lu 
trace du mal Après avoir cessé le traitement, te j * * 
beaucoup de soins du cheval, et je le fis tra* rr n 
peu pour voir si la guérison était parfaite

f,

il n *
,rtre

mencai ensuite A le faire travailler fortement, « 
jamais boité depths. p

Je puis recommander le remède de Rend.» 
les éparvins, non seulement comme un * * * 
remède, mat» comme un remède certain \ tr"s 
, Votre dévoué, Samihi. 1>*i : **’•

Demandez A votre pharmacien le rur - •r
Kendall contre h-s Eparvins, ainsi que le v r 
“ A Treatise on the Horse " «lui est ,;r.1: *, •"» 
adressez-vous A

OR B. J. KENOALL COMPANY EN0S3URS fMlS. /t.

LE COUKHIEK DK ST-H Y M !.NTI‘ L” M 
iTii|»rin»é e publié par Loris Lrs.“DK.
Lon s-A IM P. G K N i>lu>N, avocat, «t Monta»- 
vi u k DK LAlinriaiF., ûtnfliant <‘b *
trois domiciliéa en »kr cité et district tir nuM 
Hyacinthe, lesquel» «*n sont les seul*» «'«.r-nn 
et vropriélaireK. Ce jouxnaî estjjn:i»r;iu» « 
onblié en la cité «ié St-fiy»«r.nthe IUP iKrC3t
lr,p No Tl .T

A. BLONDIN. O. DAOUST

, BLiMS k (lie
PLOMBIERS

A/o 144 RUE CASCADES,

MM. BLONDIN A Oie font une spécialité do la 
pose des fournaises à l’eau chaude et il la vapeur 
ont des appareils de chauffage de posés à l’eau ( 1,an’ 

de et à la vapenr en partie dans toutes les province, de la Puissance, tel ** 
que celle du Prince-Edouard, Nonvelle-Ecosse, Québec et Ontario.

MM. Blondin & Cie ont aussi une nouvelle machine pour couper 
tarauder les tuyaux et faire les nipper» à meilleur marché qu’à Mont res­
et ailler-s.

falves nécessaires aux fromagers.
Tuyaux en fer et en plomb,

Tuyaux en grte,
Appareils à gaz, .

Appareils de o.liaffage et de liens d aisiiu (
Matériaux de première class*.

Une visite est respectueusement sollicitée I
TELEPHONE : Atelier 88 ; Mais-**» privée 244.
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